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NAVIGATION DE FRANCE AUX INDES. 


C omme il eft eflèntid au Navigateur de connoître la 
direction des vents qui régnent dans i ‘étendue des mers 
qu’ii doit parcourir, afin de diriger fa route en conféquence, 
on traitera d’abord ici de ceux qu'on rencontre le plus ordi- 
nairement , tant fur l’Océan lêptentrional ou atlantique , que 
fur l’Océan méridional, compris entre la ligue équinoxiale & 
le cap de Bonne -efpérance. 

Dans les mers d’Europe, & jufqu’au 28/ degré de latitude, 
les vents font variables, & fouftfont tantôt de la pitié du 
nord ou de celle du fud , de l’eft ou de l’oueft , fins paraître 
afiiijettis à aucune loi ou règle confiante , en quelque fiifon . 
que ce foit: cette même inconfiance des vents a lieu égale- 
ment dans l’hémifphère méridional, au-delà du 28.' degré. 

Depuis 28 degrés de latitude nord jufqu’aux environs de 
la ligne équinoxiale , on trouve des vents réguliers qu’on appelle 
communément les vents ahjçs > qui fouillent du nord-nord-eft 
à l’eft pendant toute l’année. Cette règle, quoique générale 
dans toute l’étendue de la mer atlantique, eft néanmoins fof- 
ceptibie de plulieurs exceptions , tant for la direction différente 
des vents aux environs des côtes & des ifies qui en font voilïnes, 
que for les limites des vents alizés. 

Lorfqu’on examine avec attention les Journaux des Navi- 
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gateurs qui fè piquent d Vxrélitude , on remarque en gé 'rai que . 
les côtes des grands continens, qui (ê trouvent entre les tropiques, 
font prefque toujours frappées obliquement du côté de la mer 
par des vents, dont la direétion efl relative à ceux qui régnent 
fur les grandes mers qui les environnent : c’efl par une fuite 
de cette loi , dont la caufè phyftque efl d’ailleurs connue, que 
fur la côte d’Afrique , depuis le cap Blanc jufqu’à Serra-leoa 
ou Serra-hone , à l’exception des brifès de terre & des orages, 
les vents y foulHent plutôt du nord au nord -ouefl que du 
nord vers l’eft. 

De Serra-lione au cap des Palmes, le cours ordinaire des 
vents efl à l’ouefl-nord-ouefl ; 5c au-delà du cap des Palmes, 
de l’ouefl-fod- ouefl au fod- ouefl. 

Quoique les Canaries, fuient fituées dans b région des vents 
alizés, on y voit régner des vents de l’ouefl 5c du fud-ouefl, 
qui durent quelquefois huit jours de fuite fans interruption. 

Les vents de fud 5c de fud-ouefl foufHent aufll entre les 
ifles du cap Verd, 5c aux environs, dans les mois de Juillet, 
Août, Septembre 5c Oélobre , 5c leurs rades en cette lâifon 
ne (ont pas bonnes à fréquenter. 

La plupart de ceux qui ont traité des vents alizés, leur ont 
fuppolc des bornes vers la ligne équinoxiale très-différentes de 
celles qu’ils ont réellement en chaque fâifôn; 5c comme les 
conféquences qu’on peut tirer de ces principes font plus propres 
à induire les Navigateurs à erreur qu’à les inftruire for un 
objet qu’il leur importe de connoître, j’ai cru qu’il valoit 
beaucoup mieux préférer l’expérience à l’opinion commune, 
que de la foi vre à cet égard , ainfi qu’à beaucoup d’autres, où 
elle (ê trouve également contrat! iéloire. 

Après avoir examiné avec foin dans plus de deux cents 
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cinquante Journaux de Navigation , par quel degré de latitude 
les vaiflèaux qui vont aux Indesavoient quitté les vents alizés, 
& fur quel parallèle ils les avoient trouvés à leur retour , il m’a 
paru que dans le courant du mois de Janvier les limites des 
vents alizés fe trouvent entre le 6.' & le 4.' degré de latitude 
nord; en Février, 011 les rencontre entre le 5 .'8c le 3. 'degré; 
en Mars 8c Avril, ces limites fe trouvent entre le 5.' 8c le 
a.' degré de latitude; au mois de Mai, entre le 6 .' 8c le 4.' 
degré. 

Pendant les mois de Juin, Juillet, Août 8c Septembre,’ 
l’aélion des rayons du Soleil fur les terres, ainfi que fur les 
mers de la partie du nord , changeant l’état de l’atmofphère , 
y rend les vents moins conftans ; de forte qu’au mois de 
Juin les vents alizés cefîènt de fbufïïerau 1 0' degré de latitude; 
en Juillet , Août 8c Septembre , entre le 1 4.' 8c le 1 3 •' degré , 
8c ils ne reprennent enfin des bornes moyennes qu’en Dé- 
cembre 8c Janvier. 

Lorfqu’on quitte les vents alizés, on trouve des vents 
variables, des calmes 8c des orages caufes par le concours des 
vents alizés avec les vents généraux , 8c par plufieurs caulês 
particulières qui ne permettent pas d’efl fixer en chaque fâifon 
ni l’étendue ni la durée ; on remarque feulement que plus on 
eft voifin de la région ordinaire des vents alizés, plus cette 
variété en eft afièélée , 8c que d’ailleurs quand on eft près 
de l’Équateur , les vents varient plus fouvent de l’fft vers le 
fut! que de l’eft vers le nord; cela n’empêche pas que dans 
les mêmes parages on n’y voie quelquefois régner des vents 
de l’oueft au fud , 8c principalement dans les mois de Juillet, - 
Août 8c Septembre , mais ils procèdent prefque toujours des 
orages 8c ne doivent être regardés que comme des venu 
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étrangers , deltinés lëillement à rétablir l’équilibre lorlque I air 
<11 trop raréfie du côté de l’elt. 

De la ligne équinoxiale au tropique du Capricorne, règne 
un vent alizé & régulier , qui foufiîe généralement & per- 
pétuellement des points de l’horizon compris entre le fud 8c 
fell; & comme ces mêmes vents ont lieu non-feulement fur 
l'Océan compris entre l’Afrique & l’Amérique, mais encore 
dans toute l’étendue des mers méridionales , on les nomme 
vents généraux , pour les diltinguer des vents alizés du nord-efl, 
qui fur certaines mers font fujets à des variations périodiques. 

M. Edmond Halley, dont lé témoignage fur tout ce qui 
concerne la Navigation , mérite d’autant plus d égards , que ce 
grand homme joignoit la théorie à la pratique , remarque que 
les lâilbns influent fènliblement fur la direélion des vents alizés, 
ainfi que lùr celle des vents généraux; que quand le Soleil 
elt beaucoup élevé au nord de l’Équateur, c’ell-à-dire qu’il 
ell au tropique du Cancer, alors le vent de lûd-élt, particu- 
lièrement dans 1 Océan entre le' Brefil & la côte d’Afrique , 
varie d’un quart de runib ou de deux quarts plus vers le fud, 
& que le vent alizé d^ nord-efl fe détourne aufli davantage 
vers l’ell. C’efl tout le contraire, dit-il, quand le Soleil cil 
vers le tropique du Gipricorne , les vents qui fôufflcnt du 
fud- ell tournent un peu plus à l’ell, & ceux du nord -ell, 
qui régnent du côté du nord , dépendent un peu plus du nord 
que de fell. 

Pendant une année de lejour que fit M. Halley à rifle 
Sainte- Hélène, l'ouvrage dont il étoit chargé l’obligeant d’être 
attentif aux divers churigeniens du temps , il obferva que les 
vents généraux y régnoient conflamrrient du fud -ell ou des 
environs, c’ell-à-dire que le vent qui lôulfloit le plus fréquem- 
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ment toumoit plutôt du fod-eff vers l’eff qqj^du fud-eft ver* 
Je fud ; que quand il venoit de l’eft ie temps éloit fombre , 
8c qu’il ne devenoit fërein que lorfqu'il retournoit au fod-eff. 
Al'. Halley affure aufli n’y avoir jamais vu le vent fouffler du 
fud vers l’ouelt ni du nord au nord-oued. 

Au furplus, fi par l’effet d’un orage ou de quelque caufe 
particulière, les venis prennent une direction différente de celle 
qu’ils ont ordinairement dans le môme parage; ces fortes 
devènemens ne méritent pas de faire exception aux loix 
confiantes 6c générales. 

Letendue des vents généraux ne fè borne pas à la ligne 
équinoxiale, on les rencontre encore jufqu’à 2 degrés du côté 
du nord , 6c quelquefois même au-delà fuivant les làifons. 

Les vents généraux, ainfi que les vents alizés, prennent 
toujours aux environs des continens un cours different de 
celui qu’ils ont au large. Tout le long de la côte d’Afrique , 
depuis le 28.' degré de latitude méridionale jufqu’au cap de 
Lopo-Gorrçahei , fitué près de la Ligne, la direélion du vent 
eft prefque toujours du fud au fud-fud-oueft , 6c même au 
fud-oueff en certains endroits, félon le gifement particulier des 
terres. Suivant l’examen que j’ai fait d’un très-grand nombre 
de Journaux de la Navigation des côtes de Guinée 8c d’Angole 
à l’Amérique, j’ai remarqué que cette même affèélioii îles 
vents du fud au fud-oueff fe rencontrait aufît à une très-grande 
diffance de la côte d’Afrique, 8c qu’en général elle paraît avoir 
, pour bornes du côté de, l’oueft les parages compris entre cette 
. côte, 8c la ligne qu’on pourrait imaginer du cap de Bonne- 
eipérance au cap des Palmes, côte de, Guinée. 

A la côte du Brefil ,. Jes vents généraux y, font fojets à des 
Variations périodiques relatives aux faifons , ils y foufflent du 
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nord-ed à lefl-nord-ed depuis Septembre jufqu’en Mars , Si 
du fud-fud-ed à l’ed-fud-ed du mois de Alars à celui de 
Septembre. 

Sur la route que tiennent ordinairement les vaiflèaux qui 
vont de la ligne équinoxiale au cap de Bonne-efpérance, on 
remarque encore qu’au delà du parallèle de 1 6 degrés les vents 
généraux tournent vers le nord , de façon qu’on les voit plutôt 
venir de îed au nord-eü que de l’efl vers le fud-efl. 

A l’égard dès limites de ces mêmes vents, qu’on fixe com- 
munément au 2 8.' degré de latitude, ceci ed encore une 
règle générale qui a fes exceptions , puilqu’on trouve (ou vent 
des vents différens avant d’avoir atteint ce parallèle, & quel- 
quefois même en deçà du tropique du Capricorne; mais pour 
l’ordinaire, du parallèle de 28 à 40 degrés de latitude fud, 
les vents y font variables & beaucoup plus inconfians que 
dans les mers d'Europe; à peine, en quelque (âifon que ce 
foit , les voit-on régner pendant trois jours de fuite du même 
côté: on remarque feulement que ceux qui y font les plus 
fréquens viennent du nord au noril-oue(t &. du nord-oued à 
l’oued-fud-oued ,. & que des qu’ils s’approchent du fud , le 
calme y fuccède. 

Aux environs du cap de Bonne-efpérance, les vents du 
fud-ed à l’ed-fud-ed foufiîent quelquefois plu/ieurs jours de 
foile /ans interruption. 

Comme j’ai traité foffi/àmment , dans mon Routier des 
Indes , des vents qui régnent dans les mers orientales , & que 
ceux qui voudront s’en indruine, peuvent y avoir recours; je 
me difpenfe de répéter ce que j’ai dit à ce fujet; j’avertis 
feulement ici que je crois devoir réformer dans i'inftruélion 

pour 
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pour aller à la Chine *, ce que j’ai avancé touchant les vents 
d’oued qui régnent au fud du parallèle de ^5 degrés, &. de la 
joute qu’on doit tenir en conféquence , les obfcrvations qui 
m’ont été communiquées, jointes à l’expérience que j’ai moi- 
même acqitifè depuis que j’ai mis cet Ouvrage au jour, m’ont 
fait connoîire que les vents d’oued ne font pis autîi conflans 
au-delà de 3 5 degrés que je l'ai fùppofé, & qu’on y voit plus 
fouvent régner ceux du nord -oued au nord & du nord au 
nord-cd. Je paflè /naintenant à ce qui concerne la route. 

I N ST RU CT I ON POUR LA ROUTE. 

Lorsqu’on fait voile de l’Orient ou de quelqu’un des 
autres jrorts de France fitués fur l'Océan , on doit d’abord diriger 
la route pour palier environ à vingt -cinq ou trente lieues 
du cap de Finidère: cette didance ed fùfHlânteen quelque lai (ou 
que ce (oit ; 011 peut même le doubler de plus près , fûivant 
les circondances; nuis de fâ hauteur on cinglera toujours vers 
fille de Madère. 

Quoique la vue de cette ide ne (oit pas abfblument, dans 
ce trajet , d'une néceflité indifpenfable, il ed bon cependant 
d’en prendre connoi (Tance , ou de celle de Porto -Santo qui 
en ed voifine , afin de gouverner enfuite avec plus de certitude, 
foit pour palier entre les Canaries , (oit pour les laitier du côté 
de l’ed , ainfi qu’on le jugera à propos. 

A vingt-huit lieues d’éloignement, au nord quart nord-oued lW«3nnm<l 

' ° * 1 . qu:«rliw»rivoucll 

de -la pointe du nord de fille de Porto-Santo, il y a plulieurs de 
roches à fleur d’eau , dont les Caites ne font point mention ; 

* Colonnes pi < 3 c 9 3 du Routier in-filiof Page 204. du Routier 
in- 4“ au premier alinea, qui commence par ces mots: Dans l'Otnin 
entra al méridional ; de même. 
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elles ont été vues, par le Capitaine Vobonne, de Londres, Sc 
par un vaiftèau île Bordeaux qui alloit aux ifles de l’Amérique 
en 1732: le premier rapporte en avoir diftingué huit, dont 
li plus fud eft par 3^ 30' de latitude, & la plus nord par 
34' 1 45';. de forte que l’étendue de cet écueil eft de cinq 
lieues du nord au fud, & de trois lieues de l’eft à l’oueft. Ce 
Navigateur ajoute que la roche la plus vers le fud eîl à quarante 
lieues au nord , 5 degrés Eft de la pointe de l’eft de Madère. 

Trois lieues au nord-eft du milieu de Porto-Santo, il y a 
aufti un banc de roches fous l’eau , fur lequel s’eft perdu un 
vaiftèau Hollandois. 

Dans le trajet des côtes de France aux Canaries, on trouve 
tres-fouvent des différences à l’eft , qui proviennent vrai-lêm- 
blablement de la tendance des courans vers le détroit de 
Gibraltar: quelques vaillèaux ont attéré à la côte de Barbarie, 
aux environs du cap de Non , lorfqu’ils s’attendoient à voir 
Ténériffe, ce qui fait une différence de plus de quatre-vingts 
lieues : d’autres vaillèaux ont vu Alégranceau lieu de Ténériffe; 
& quoique les erreurs ne foient pas toujours aufti confidérables, 
il eft bon d’être fur fos gardes quand on s’eftime par la latitude 
de ces illes, fur- tout pendant la nuit, lojfqu’un défaut de 
Lune ou un brouillard épis ne permettent pas d’apercevoir 
les dangers dallez loin pour les éviter. 

Les différences du côté de l’oueft, quoique beaucoup plus 
• rares , ne font ps fins exemple , & principlement lorfqu’en 
fortant des ports de France ou «T Angleterre on a eu pendant 
quelque temps des vents contraires. 

On peut plier entre les Canaries & dans les principux 
canaux de ces illes, on n’y connoît aucun danger qui ne foit 
viûble. 
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En partant des Canaries , fi on vouloit aller au Sénégal 
ou à Gorce, la route qui jraroît convenir le mieux à cette 
ddlination , c’dt de prendre connoillànce de la côte d'Afrique 
au cap Blanc, entre 1 1 Si 22 degrés de latitude; Si comme 
cette côte porte fonde à cinq ou fix lielies au large, fattérage 
-n’en elt point à craindre , fuit de jour , foit de nuit , lorfqu 011 


aura foin de fonder fôuvent; 
jufqu’au cap Blanc *. 

De la vue de ce Cap , à trois 
valoir la route fûd-fud-oueft lix 

* Quelques Cartes marquent un 
banc qui cerne la côte entre le cap 
Barbas de le cap Blanc , & qui paroît 
s’étendre en quelques endroits à (rois 
lieues au large. Les Journaux ne 
font aucune mention de ce danger ; 
& quoique j’aie parcouru cette cote 
à une lieue d’éloignement , je n’en 
ni eu aucune connoiflance : on voit 
feulement à fix ou Icpt lieues au nord 
tlu cap Blanc un gros rocher envi- 
ronné de quelques autres, mais il 
n’efl tout au plus qu'à trois quarts 
-de lieue du rivage. 

Une autre Carte à grand point, 
qui contient la côte d’Afrique depuis 
le cap de Bof.ulor jufqu’à Serra-lcoa, 
donne à cette côte trente-neuf lieues 
d'tyfbncement entre le cap Blanc 
& le cap*Verd , tandis qu’elleji’en 
a tout au plus que vingt; & cette 
•erreur eft d’autant plus importante 
à la fureté de la Navigation , qu’un 
eaifltau qui feroit ufage de cette 
Carte pour aller du cap Blanc au 
Sénégal , aborderoit la côte Iorfqu'il 


on peut même Li prolonger 

lieues au large, on fera d’abord 
à fept lieues , tant pour s’écarter 

s’en croiroit encore à dix-neuf lieues 
d’éloignement. 

Les iflcs du cap V erd que contient 
la même Carte , y font également 
très -mal marquées, tant à l’égard 
de leur latitude qu’à celui de leur 
grandeur , de leur figure Si de leurs 
gifomens refpedifs. L’auteur a joint 
une note au-de(Tbus du nom de ces 
ifles , par laquelle il avertit que leurs 
latitudes if leurs gifemens ne font 
pas connus : cette note elt très-fage. 
En efiêt , il eft certain que dans tous 
les Journaux de ceux qui ont fré- 
quenté ces iflcs on ne trouve pas un 
foui relèvement qui fo rapporte à la 
fituation que leur donne cette Carte. 

Comme ces ifles ne font pas mieux» 
placées fur une Carte réduite de 
l’Océan , qui «fl entre les mains de 
prefque tous les Marins , & qui a 
été dreflëe en 1757, il cft bon d’jr 
faire attention : malgré cela , cette 
Carte étant plus exaéle à beaucoup 
d’autres égards que les Cartes pré- 
cédentes , elle mérite la préférence. 


fl mite 
pour 

»Mer à Gorce. 


Ix cap Verd. 


fl.iic de Yof. 
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du banc qui gît au (bd du cap Blanc, que pour prévçnii* ou 
compenfêr i’efîêt des marées, dont le flux porte dans la. buip 
d’Arguia: on gouvernera enfuite au fud, au fud-fùd-eft & au 
fud-tfl pour altérer au nord de l'habitation du inégal, afin 
de ne pas la manquer. ~ • 

Si on vouloit reniement relâcher à l’ifle de Corée fins 
aborder au Sénégal, de la vue de la côte d’Afrique ou de la 
fonde, il faudrait faire roule pour prendre connoifiànce du 
cap Verd, en fo donnant de garde des courans qui portent 
dans une efpiee d’anfë ou enfoncement qui t(t vers le nord/, 
qu’on appelle communément la baie de Yof 

Le cap Verd cft reconnoifiâble par deux montagnes en 
forme de mamelles qui en font voifines ; il efl efearpé du 
côté du. fud , mais au nord - oucfl de ce Cap il y a une 
l»(îè terre qui s’étend d’une lieue à ce rumb de vent , & à 
fbn extrémité une chaîne de rochers defTus & dellous l’eau, 
qui s’avance d’une demi -lieue en mer, qu’on nomme la 
pointe d'Ahiwulie. Les rochers les plus écartés , font précité-» 
ment au nord-oued quart oued, 3 degrés ouefl du cap Verd: 
cette pointe S: la côte qui s’étend de là au nord-ed , forment 
li laie de Yof ddht je viens de parler, & dans laquelle il 
cd d’autant plus dangereux d’être affidé, que le fond y ed 
très-rapide, <Sc par confcquent peu propre au mouillage ; cdt 
pourquoi quand on vient du nord & qu’on a la vue du cap 


Les Navigateurs 11c dtvroicnt pas 
ignorer que les Cartes ont cela de 
commun avec les Dictionnaires, que 
Us d ornières éditions font toujours 
réputées être les plus correctes : ceux 
qui (ont chargés de la conduite des 
Vâiflwtu , ainfi que ceux qui peu- 


vent^ contribuer par lcurfconfeils » 
ne devroient pas négliger de s’en 
pourvoir & de les conluitcr au pré* 
judicc des anciennes , dont l’ufige 
& la comparaifon ne fervent qu’à 
induire en erreur» 
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Ve a! , on ne doit gouverner pour s’en approcher que quand 
il relie à l’ell-fiui-eft. 

On peut ranger la pointe d’Almadie à la di fiance de trois Cap Manutl. 
quarts de lieue, & le cap Verd à une moindre dillance, fur- 
tout quand les vents font de la partie du norJ-nord-efl. Eu 
doublant ce dernier, on découvre le cap Manuel, qui en 
efl éloigné de quatre lieues au fud-elt 3 degrés fud. On ren* 
courre entre l’un Sc l’autre les ides de' la Magdeleine, dont 
Ja plus au nord-ouell ell la plus grande: celle du fud-elt, 
qui en ell tiès-proche , n’ell qu’un rocher; on peut les ranger 
à un demi-quart de lieue fins tien craindre: la plus grande 
paraît traverfée par une caverne. 11 y a un canal profond à 
terre de ces ides, dans lequel j’ai palfé, en rangeant la plus 
grande de plus près qu’une pointe balte de la terre ferme qui 
eft vis à- vis, au pied de laquelle il y a des brilâns. Cependant 
je 11e conlëille point à un vailîêau de s’engager dans ce détroit. 

Lorfjue le cap Manuel relie à l’elt-nord-elt , on aperçoit 
l’ifîe de Corée, qui en elt éloignée à une demi-lieue à ce 
rumb de vent: on rangera le cap Manuel, & la roche qui 
en ell au pied , à une portée de boucanier , St on cinglera 
enfuite pour padér un peu plus loin de la pointe du fud de 
Gorée, à eau fe d'une pointe de roches qui s’étend au fud-elt 
d’une bonne portée de fuli!. 

Comme le mouillage ordinaire des vailtèaux efl au nord-eft 1 Millage 

. . “® Gerce, 

de la pointe du fud de Gorée, Sc que le vent vient fouvent 
de cette partie, fi on 11e pouvoir pas s’y rendre à la bordée, 
il faudrait la continuer vers la terre ferme jufque par douze 
bradés de profondeur, revirer enfuite, Sc louvoyer ainfi julqu’i 
ce qu’on (oit allez au vent pour mouiller à une demi -lieue 
de fille par quatorze bradés fond de fable Sc de vafe. Les. 
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marques du meilleur endroit , c’ed de tenir la pointe du nord 
de Gorce féparée du cap Manuel de la grandeur d’une voile. 
pouM^cher Lorlque les vai fléaux n'ont aucune deftination particulière, 
à baim-^ago. n ; po ur | e Sénégal ni pour Gorée, & que le befoin d’eau 
fie de r jfïaîchif Icmen t leur ftiit préférer de relâcher à fille de 
Saint- Yago au lieu d’aller reconnoître la côte d’Afrique, il 
convient mieux qu’en partant des Canaries ils dirigent leur 
route vers le fud, pour lé mettre vingt-cinq ou trente lieues 
à feft de fille Bonavilfa, fie de la latitude de 1 6 degrés, 
qui cd celle du milieu de celle ifle: ils cingleront à l’oued 
pour la reconnoître. 

pie BonavifU. L’ille de Bonavifla ou Bonnevue a lêpt lieues de longueur 
du nord-oued au lîid ell 5c environ quatre lieues de largeur ; 
Ion terrain elt fort inégal, on y voit plufieurs montes 6c 
montagnes difperltes, avec des vallées 6c des baflès terres au 
bord de la mer : la pointé du fud-ed eft une langue de lâble fort 
balle, dont on n'aperçoit toute l'étendue que quand on en ed près. 

Erreurs Quoiqu'il lôit adez naturel de ne pas loupçonner des 
rattcngcitesiflis erreurs d’edi me importantes dans le trajet des Canaries aux 
du jfles du cap Verd, on en a cependant des exemples, tant 
du côté de l’ed que de celui de l’oued : c’ed par rapport à 
ces dernières que je conlèille de fe meure trente lieues au 
' vent de Bonavida avant de gouverner pour la reconnoître , 
.dans la crainte qu’en faifint route plus directement pour y 
attérer, on ne pafs.it entre fille Saint-Nicolas fie fille de Sel; 
fie fe trouvant enfuite à l’oued de Boiuvida, lorfju’on croiroit 
en être encore à l’ed , on ne manquât la relâche de 
Saint -Yago, ce qui ed arrivé à plulieurs vailfeaux *. 


* Je me fuis trouvé dans un cas vaifîcau le Glorieux, que je coni- 

pareil en Décembre 17J0, fur le mandois: je paliai pendant la nuit, 
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L’attérage à ces ifles efl fouvent difficile , à caulê des brouil- 
lards qui font très - fréquens aux environs, & cfs môme 
brouillards (ont fouvent les indices de leur proximité; c’efl 
pourquoi quand on vient du nord on doit naviguer en ce 
parage avec toute la prudence poffible. 

Entre Bonnevue & Saint-Yago, dont la di fiance efl d’en- 
viron vingt lieues , & le gifêment au fud - ouefl , il y a un 
banc de rochers très -dangereux à fix lieues de Bonnevue, 
auquel le Routier portugais donne deux encablures de longueur 
& une de largeur. 

L’ifle de Mai efl à quatorze lieues au fud - fud - ouefl de 
Bonnevue; fôn terrain s’élève principalement vers le milieu: 
à (a pointe du nord, il y a une chaîne de rochers qui s’avance 
près de trois quarts de lieue en mer. Quand on traverfê de 
Bbnnevue à Saint-Yago & qu’on efl obligé de louvoyer pen- 
dant la nuit , il faudra prendre garde de l'approcher, de môme 
que le banc de rochers dont on vient de parler. 

Après avoir doublé la pointe du nord de l’ifle de Mai, 
on cinglera au fud -ouefl pour accofler Saint-Yago, & on 
prolongera la côte jufqu’à la rade de la Praye , qui efl le 
mouillage ordinaire. 

Trois lieues avant d’y arriver, on voit une anfê bordée 
de cocotiers avec quelques mai Ions ; ei le refîèmble à l’anfè de 
la Praye: plufieurs vaitlèaux, trompés par cette apparence, 


Brr"' : i'i-rtj 

frô)i:cns 

aux enviions. 


Banc de roches 
entre Bonnevue 
& S.'-Ytigo. 


Ifle de Mai, 


Fauflê baie 
de la l’r.'.ye. 


fans le (avoir , erftre l’idc tic Sel 
& celle de Saint-Nicolas , par l'effet 
d’une différence d’eftime de quatre- 
vingts lieues à l’oucft. Ayant fait 
route enfuitc à l'oued de la hauteur 
de Bonnevue, j’aurois traverfê ces 
ides fans en voir aucune, û l’obfcr- 


vation que je fis de I’éclipfê de Lune 
du mois de Décembre, ne tn'avoit 
fait connoître mon erreur: lorfque 
j'en fus Certain je cinglai vers le 
fud , & la vue de l'idc de Feu ma 
la confirma ; à la vérité je n'avois 
vu ni Madère ni les Canaries. 
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Iflci aux Grilles. 


Volcan 

de l’aie de Feu. 


fe (ont trouves en rifque de fe perdre fur les dangers quelle 
renferme. Quoique le fort de la Fraye , fituc fur une monticule, 
(bit un indice pour diilinguer l’une de l’autre, la marque la 
plus certaine, c’eft que la pointe du nord ou de led de cette 
faullê baie ell baffe & cernée de brilâns, au lieu que celle 
de la Praye, qui fuit celle-ci, efl haute, efearpée & fuis 
écueils. On doit toujours ranger celle-ci de près pour aller 
au mouillage; le pavillon du fort doit refier au nofd-oued, 
3 à 4 degrés nord du compas , & la pointe de l’ouefl de 
l’anlê, à l’extrémité de laquelle on voit brilêr un récif, reliera 
alors à l’ouelt-fud-oudt. 

Au dedans de cette baie ou anlè , & du côté de l’ouefl., 
il y a un illot nommé \'ijlc aux Cailles , & par-delfus les 
terres de la grande ifie, on découvre pendant la nuit le volcan 
de l'idc de Feu. Je l’ai relevé de celte rade à loued d& 
Monde. 

11 convient toujours mieux de mouiller plus près de la côte 
du nord &. de led que de cet illot aux Cailles, pour la facilité 
d’appareiller lans courir rifque d’étre porté par les courans fur 
la pointe de roches de bas - bord , avant que le vaillèau ait 
acquis allez d’erre pour s’en écarter. 

•On peut aulfi palier au fud de i’ifle de Mai pour aller à 
la rade de la Pr,ive; il fullîra, après avoir doublé la pointe 
du fud de cette illc, de gouverner pour atiérer au vent de 
la pointe de led de la Fraye. 

Boute La roule la plus convenable aux vailîêaux qui continuent 
ij r !o leur traverfée fans relâcher aux ifles du cap Verd ni à Gorce, 
qui cuüiinucnt c ’eft de gouverner de la vue des Canaries pour palier à quarants- 
dirulrmcut c j 1K ] |j eiies au lame du cap Blanc: de cette pofition on fera 

.Irur in\trti« l o i i 

tans relâcher, la route le fud jufuue par i 2, degrés de latitude nord, 

eSt 


ljUC 

df<ivci»t tenir 
Vaiflciux 
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& enfuite le fud-efl quart fud, jufqua fa rencontre des vénts 
variables qui fuccèdent aux vents alizés ; par ce moyen , ou 
tiendra le mi-cana! entre les ifles & le cap Verd, & on pro- 
longera la côte d’Afrique, qui git au-delà de ce Cap à une 
diltance toujours fufHfinte , quand bien même on auroit une 
erreur de quinze ou de vingt lieues à l’eft. Je crois qu’il efl 
inutile de prévenir des modifications ou changemens dont 
cette roôte fêroit fîilceptible dans le cas d’une plus grande 
différence à l’efl : au furplus , comme la fonde de la côte 
d’Afrique au-delà dit cap Verd s’étend aflèz au large pour 
qu'on puifïè en reconnoître la proximité, on préviendra, par 
cette précaution, les divers incidens qu’on ne peut pas pré- 
voir ici. 

Les Navigateurs , qui du parallèle de 12 degrés de latitude Réfutation * 
nord & dans l’éloignement de fbixante ou foixante-dix lieues 
de la côte d Afriqué , fè contentent de gouverner au fud quart pîi^ e riv^d«!t 
fud-éft & rte couper la ligne équinoxiale par 20 degrés de H uun " e,<: ‘ lo “' 
longitude à l’occident de Paris; ces Navigateurs , dis -je, ne 
font pas attention à la fituation refpeétive de l’endroit d’où 
ils partent à celle du lieu où ils vont, ainfi qu’aux vents qu’ils 
font certains de rencontrer entre l’un & l’autre , un coup d’œil 
fur la Carte fùffit pour s’en convaincre. 

Je fuppofe pour un moment, qu’on pûttraverfêr du parage 
■dont il efl qùeflion au cap de Bonne-efpénmce fans aucune 
oppofition de la part des vents, la route la plus directe feroit 
Tans doute celle qui conduit à paffèr la Ligne par 1 r degrés 
de longitude : or, puifqu’il efl certain que les vents qui y mettent 
obltacle viennent de la partie de l’efl * , on doit donc plutôt 

* Indépendamment des vents g é- I dont la région occupe une grande 
néraux de fud-ell & d’elt-fud-eft , ] partie de cet intervalle, les vent» 
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s’élever Je ce côté- là que de s’en éloigner de cent quatre- vingtj 
lieues plus à l’ouell. Ceux qui dirigent ainfi leur route , agiffent 
au contraire de la maxime la plus généralement reçue dans 
la Navigation , qui conlille à fe mettre plutôt au vent que 
lotis le vent des endroits où l’on veut aller. Voici ce qui a 
donné lieu à s’en écarter. 

Lorlque les voyages aux îndes étoient rares, ceux qui 
drefîoient les Cartes hydrographiques à cet ulàge , pour le 
conformer à l’opinion de ceux à qui deux voyages fulfiloicnt 
pour faire refpecler leurs préjugés , même les plus ridicules» 
avoient coutume d’y tracer des bornes par des traits, & on 
ne pouvoit aller au-delà, félon eux, (ans s’expofer à des évè- 
nemens préjudiciables au lîiccès des voyages. 

L’une de ces bornes répondoit 30 degrés de notre lon- 
gitude occidentale, & l’autre au 13.* degré. La première 
indiquoil que fi on padoit la Ligne plus à l’oueft* on couroit 
riltjue de ne pouvoir doubler la côte du Brefil ; & la fécondé, 
qu’en pliant la Ligne par moins de 1 3 degrés, on y trouvoit 
des calmes de longue durée & des courans qui portoient ra- 
pidement vers le Gabon. 

Le premier de ces deux inconvéniens eft le feul que l’ex- 
périence jullifie; quant au fécond, on ne trouve pas un feu! 
exemple qui y foit favorable. La navigation aux côtes d’Angole 
& de Guinée, fournit actuellement un allez grand nombre 
de moyens de comprailon pour fe convaincre du contraire ; 
au lieu que dans ces temps reculés, ces fortes de voyages 
étoient prelqu’auffi rares que ceux des Indes, & put -être fe 

variables entre les vents alizés & 
ceux-ci , fi on en excepte les mois 
de Juillet, Août & Septembre,, 
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frouvoît - il encore plus rarement de ces hommes allez hîerl 
intentionnés pour fâcrifier gratuitement leurs veilles & leurs" 
travaux à l’intérêt du bien public. Quoi qu’il en foit, fi de 
tels courans 8c de pareils calmes avoient lieu , on ne verrait 
aucun vaiflèau qui eût pu remonter la côte de Guinée, ni 
le rendre de l’ifle du Prince ou de Saint -Thomé aux ifles 
de l'Amérique, tandis qu’on voit tous les jours le contraire, 

8c en toutes lâifons; & quand on examine les Journaux de 
leur traverfée, on n’en trouve pas un feul qui ait manqué de 
vent dans les parages mêmes qu’on avoit fuppofe être les plus 
fujets aux calmes. Si la folidité des preuves de raifonnement 
dépend des faits qu’on peut rapporter pour les fôutenir, on 
9 en trouvera plus qu’il n’en faut à cet égard, en confultanl les 

Journaux , 8c l’on verra en même temps que les courans 
qui vont vers le Gabon , n’oyt lieu qu’au - delà du cap des 
Trois -pointes. 

Le fèiuimenl des Navigateurs qui paflênt la Ligne à l’oued 
du 20 . e degré» fous prétexte d’y trouver plus de vent, ed 
également mal fondé; 8c quoique j’en aie été autrefois par- 
tifàn , le grand nombre des exemples contraires m’oblige à 
peu for maintenant très- différemment: au rede , quelques an- 
ciens que fuient les préjugés que je. viens de combattre , on 
• doit leur préférer les connoiliânces plus récentes 5c plus parfaites 

que donne l'expérience: une fauflè opinion ne change jamais 
de. nature, 5c l’erreur ed. toujours erreur, de quelque laps 
de temps qu’on puilîè l’appuyer. Je reprends la fuite de la 
route que j’ai indiquée, dont cette difcuffion m’a écarté. 

Les vaiflèaux qui feront voile de Saint-Vago, gouverne- Rome 
ront au fud-ed jufque par 12 degrés de latitude, enfuite au ^deGor»’ 

• # \us ti i-igne, 

• C ij 
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J(ùd-ed quart fùd jufqu’aux vents alizés*. Quant à ceux qui 
partent de Gorée , ils cingleront au fud - fud - oued s’ils veulent 
s'écarter de la côte jufqu’au prallèle de i o degrés , & «Je-ià 
au fùd-ed quart fud. 

floute Lorfiue les vents variables füccèdent aux vents alizés , la 

mion doit une # 1 

P ur p ifîcr meilleure manœuvre qu’on peut faire pour cou|>er prompte- 

prompfement . , , 4 t r , 

t» ment ta ligne équinoxiale, celt de prohter de la variété ues 
c.ju:,io\.j.e. p rem j eis | X)Lir atteindre le plus vite qu’on le pourra le parage 
ordinaire des vents généraux, & pour cet effet de tenir in- 
différemment la bordée qui mène le plus vers le fud , fans 
's’attacher à pafîèr la Ligne par aucun point déterminé, pour 
ne pas augmenter inutilement la durée de la traverfee. Ce 
que j’ai dit précédemment ne regarde que les vaiflèaux qui 
fèroient favorites des veufs jufqu a la- Ligne; j’invite feulement 
les autres de préférer aux environs la route de l’ed-fud-eft 
à celle de foued- fud -oued. 

Précaution SJ [ c5 circondances ne permettaient pas en partant-de France 
romi.m praire ou d’Angleterre, de prendre connoifîànce de Madère ou de 
krl <ic î'r.lncc"' 1 Porlo-Santo, il faut au moins, pour vérifier l’edime de la 
longitude, faire fou poffible pour voir ou fille de Palme, ou 
l’ide de Fer, qui font les plus Occidentales des Canaries ; linon 
quand de la hauteur de ces ides on* cingle vers le fud, on 
doit aux environs des ides du cap Verd naviguer avec 
une extrême précaution , dans ta crainte de Mes rencontrer 
inopinément. Au fin-plus , dans quelque circondance que ce 


* J’avertis en général que dans 
cette intlruélion, lorlquc je fixe un 
ruinh de vent , ou bien que je dis 
faire valoir la route tel ou tel rumb 
de vent , j’en’cnds la roule corrigée 
de la variation & Uc la dérive : par 


exemple , fi dans le cas dont il s’agit, 
l’une & l'autre feifbicnt prendre à la 
route un quart plus vers l’cfl , 11 cil 
cenfé qu’au lieu de gouverner au 
fud'cfl quart fud, il iaudroil porter 
au fud-fud-elt. 
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Ibït, je ne concilie point d’en pafîêr du côté de foued, ce' 
feroit trcs-mal à propos alonger la route, 5 c le paflâge à l’ouell 
ne doit tout au plus avoir lieu, même en temps de guerre, 
que quand on e(l moralement certain de rencontrer les enne- 
mis aux environs de ces ifles. 

J’ai ci-devant fait oblèrver en général, à la note de la Erreur écarta 
page il , que les ides du cap Verd étoient tjès-mai mar- filtration des iflci 
quées fur des Cartes modernes que j’ai indiquées, fur-tout à du ap 
l’égard de la latitude ; j’aurois pu ajouter , de même que fur 
pjufieurs autres Cartes , mais comme celles dont j’ai prié font , 
ou doivent être maintenant préférées aux Cartes de Pietergoos 
Sc de Vankeuien , qui leur (ont beaucoup inférieures ; c’efl 
aux premières que je dois référer mes remarques. Je dirai 
donc ici que la latitude où elles fuppofeut les ides Saint- 
Antoine, Saint-Vincent , Sainte-Lucie 5 c Stiint-Nicolas , qui. 
font les plus foptentrionales , ed fort différente de celle où 
on doit les placer. Suivant les Journaux 5 c les Mémoires que 
j’ai examinés à cet égard, la latitude de la pinte du nord 
de l’ide Saint-Antoine , d’où dépend celle dç$ autres , ne va 
pas au-delà de iy d 12', au lieu que fur une Carte de 1742 , 
elle ed par i7 d 55'; 5 c fur une autre de 1757, qui ed la 
dernière, on l’a placée par i y d 27 à 28': cette erreur 5 c la 
préférence qu’on donna mal-à-propos à la Carte de 1742 
for celle de 1757, furent la principale caulê du naufrage du 
vaidèau de la Compagnie des Indes, le Dromadaire, fur la 
partie du nord-ed de fille Saint -Vincent, vu qu’il croyoit 
avoir palfé û latitude avant la nuit. 

La pinte du nord de fille Saint -Yago ed par x^ d 1 8' 
au plus, 5 c non pas par 1 j d 50' comme elle ed tracée fur 
la Carte de 1757? J’ai pur garans une latitude oblèrvée à 

C iij 
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la vue de cette pointe , 8c line courlê faite .par le parallèle dd“ 
i 5** 40' (ans la rencontrer ni l’apercevoir. 

J'ai aufiï obfervé en rade de la Praye, qui eft à la partie 
du fud de Saint - Yago , 1 4** 42' de latitude au lieu, de 1 5 
degrés que lui donne La Carte. 

Les vailîèaux qui ont delîein de relâcher à fa côte du Brefil, 
foit à la baie «le tous les Saints, lôit à Rio-Jaueiro, ou bien 
à l'ide Grande, peuvent couper la Ligne par 25226 degrés 
de longitude occidentale , & diriger leur route vers l’endroit 
où ils veulent aborder, en failânt attention pour altérer aux 
vents périodiques qui fouillent fur cette côte & qui y déter- 
minent ordinairement la direélion des courans ou vers le nord 
ou ters le fud. 

Ces vents régnent du lùd-fud-efl & de l’eft-fud-eft depuis 
le mois de Mars jufqu’au mois de Septembre , 8 c alors les 
connus vont du côté du nord. Au contraire, depuis le mois 
de Septembre julquen Mars, les vents qui viennent du nord-efl 
& de lell-nord-ell , font prendre aux eaux leur cours vers le 
fud; c'cfl pourquoi, dans le premier cas, on doit altérer au 
fud de l’endroit où l’on veut aller, & du côté du nord dans 
le fécond cas.’ 

Je ne puis m’empecher d’oblêrver ici que les relâches à la 
côte du Brefil loin extrêmement préjudiciables aux voyages 
des Indes 8c de la Chine ; on s’expolè à manquer la dellina- 
tion principale par le retardement quelles occafionnent , lùr- 
tout loilque le temps du tiajet cil limité, ou du moins 011 
rifque à y arriver plus tard qu’il 11e convient. On peut ajbuter 
à cette rai Ion celle delà perle des lujets par les .maladies épi- 
démiques, qui lotit lôuvent les fuites de cette relâche; c’ell 
pourquoi j eftiine qu’on doit y préférer celle du cap de Bonne- 
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tefpérance lorfque la faifon le permet ; Fair y ed beaucoup 

plus lâlubre, les vivres en plus grande abondance, jtinfi qu’à ap A-- n»mo- 

meilleur compte; & dans le cas dun dégréement on y trouve hixûcdcraiic, 

plus de redôurces. Je^ ne prévois que deux motifs qui peuvent 

faire opter en faveur du Brelil , la nécelïité ablolue de caréner 

& la difette extrême de l’eau. 

On frit que l’abord n’eft interdit au cap de Bonne-elpérance, 
à caulê du mauvais temps, que depuis le i 5 de Mai julqu’à 
la fin d’Août, encore peut-on alors aller à la baie de Falfê, 
qui en ed voiline & dans laquelle on cfl en fùrcté pendant 
cette fâilon. 

On loupconne quelques hauts fonds au fud de la ligne Hjurs 

* * 1 , & ccucils 

équinoxiale , vers les parages ou on la pue pour aller au \m U Ligne. 
Brefil , ainfi que fur ceux qu’on fréquente mal à propos au retour 
des Indes. Voici ce qui eft rapporté à ce fujet dans les Journaux. 

Le 5 Février 1 7 54, on relîèntit fur le vaidèau le Silhouette, 
commandé par M. Pintault, une lêcoudè ou tremblement 
extraordinaire, comme fi le vailîcau avoit touché fur un haut 
fond: il étoit alors 5 heures après midi; & fîiivant la latitude 
qu’on avoit oblèrvée le même jour, ce danger (croit 20 
minutes au fid de la Ligne, 5 c par 2j d 10' de longitude 
occidentale, fuivant l’eltime continuée fur la Carte françoife 
depuis la rade de la Praye en fille de Saint-Yago. 

Le 1 3 Avril 1 7 5 8, La frégate la FulèlJe , Capitaine M. le 
Houx, étant aulTi par 20 minutes de latitude fud & par 23** 
ao' de longitude, rellêntit de lêmblables fécondés. * 

'Le 3 Mai 1761 , le vaidèau le Vaillant, Capitaine M. 

Bouvet, vit une petite ide de labié à une heure après midi, 
elle reftoit au nord quart nord-ell; la latitude edimée à midi, 
étoit de 23 minutes fud, & la longitude elliméc depuis la 
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Vue de Hfle de Fer , que ce vaiiïèau fvoit reconnue le 8 Avril; 
^toit de 2 i a 30'. 

Le 17 Octobre 1747, le vaiflèau le Prince, Capitaine 
M. de Beaubriant, en allant aux Indes , reflèntit une ou deux 
fecouftês , comme s’il eût touché fur un haut fond ; il éloit • 
alors par i d 3 5' de latitude fud & par 20 d 1 o' de longitude, 
eftimée depuis la vue de l’ifle Brave , en attérant au cap Frio 
que ce vai fléau reconnut quelques jours après : là longitude 
s’accordoit à la fituation réelle de ce Cap *. 

Quand 011 fait route vers la côte du Brefil , li on aperçoit 
l’ifle Fernande de Noronha, il faut prendre garde que 
cette ille u’di éloignée que de loixante-deux lieues du cap 
Saint- Roch , & non pas de cent cinq lieues comme elle eft 
marquée fur quelques Cartes : cette erreur a penlé caulçr la 
perte du vaiflèau le Vengeur en 1757. 

J’ai dit ci-devant que les vents généraux s’étendoient du 
côté du nord de la Ligne, & les vaifleaux qui vont aux Indes 
ies rencontrent prelque toujours entre 1 & 2 degrés de cette 
latitude ; c’efl pourquoi ceux qui veulent continuer la traverlee, 
fins aborder à la côte du Brefil , doivent pour cet effet pro. 
ri ter de ces mêmes vents pour cingler d’abord le plus près 
du fud qu’il eft poflîble & enfuile vers l’eft, fins toutefois 
tenir exactement le plus près du vent. On lait que dans les 
longs trajets , lorlque l’éloignement des teires le permet , if 


* La fitualion de Rio-Janciro , 
tant en latitude qu’en longitude, a 
été exactement déterminée en 1751, 
par les Obfervations de M. r> Godin, 
.de la Caille & les miennes ; ainti 
l’entrée de cette baie eft par 4.$ 
degrés de longitude occidentale, mé- 
ridien de Paris. Comme le cap Frio, 


ou l’iflot qui le forme , cil d’un degré 
plus oriental , il s’enfuit* que ce cap 
cfl par 4.4. degrés. A l’égard de la 
latitude , fuivant l’obfèrvation que 
j’en ai laite étant eft & oueft de cè 
Cap, il eft fttué par 2i J 54/ mé- 
ridionale. 
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eft plus avantageux de faire courir un ou deux quarts largue, 
& qu’on gagne plus en vîtefîê qu’on ne perd fous le vent. 

Si les vents conduisent tellement à l'oueft , qu’on eût 
connoidàlke de l’ifle de la Trinité , on pourroit palier entr’elle 
&. les quatre Mots ou rochers , qui en font diltans de huit 
lieues à lefl quart nord-ell , ou bien à l'oueft de tout , Clivant 
la fituation où l’on le trouverait & les vents qui rogneraient. 
Cette iftc eft à deux cents vingt - quatre heucs du cap Frio , 
par 2 0 d 25' de latitude & par 32 e * 45' de longitude occi- 
dentale; (on terrain eft fort inégal, & n’eft, à le bien prendre, 
qu’un amas de rochers avec quelques arbrillêaux dans les vallées; 
le mouillage eft du côté de l’oueft à une portée de moulquet 
du rivage, par dix -huit à vingt bradés de profondeur: on 
Voit de ce côté -là un haut rocher en forme de pyramide; 
quoiqu’il paroide confondu avec i’ille quand on vient du 
large, il en eft cependant féparé par un canal dans lequel une 
chaloupe peut palfer. On trouve de l’eau douce fur l’ide de 
la Trinité , mais la delcente au rivage eft fort difficile à caulê 
du redâc de la lame *. 

* Les Cartes , de même que le 
Routier portugais , placent une ifle 
•entre la Trinité & la côte du Brefil , 
fous le nom de ŸAfctnfion: voici 
ce qu’en dit le Routier portugais; 

« l’ide de l’Afcenfion elt par la 
■» même latitude (que la Trinité) , 

» & diilante de cent vingt lieues de 
» la côte du Brefil ; elle fut décou- 
se verte par Jean de JVove, en allant 
» aux Indes en i 501 : elle eft très- 
» haute , & du côté du Nord il y 
» a une anlè dans laquelle tombe 
v une rivière d’eau douce. Joint à 


cette anlè , il y a une caverne ou « 
la mer entre; elle eft fituée au « 
pied d’une haute montagne , en n 
forme de pic ou pain de lucre, « 
qui répond à peu-prés au milieu « 
de i’iflc. On voit à la partie de « 
l’eft une autre montagne à peu- « 
près de la même forme, mais k 
moins élevée , & ces deux mon- r» 
tagnes font les plus hautes de cette «. 
ifle. Du côté de l’oueft , il y a « 
cinq petits illots ou rochers, dont « 
le plus au large eft le plus élevé •< 
& le plus apparent ; il relfemble <t 


rfe 

de la Trinité, 
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Après avoir paffé ia hauteur de l'ifle Je la Trinité , comrné 
les vents variables qu’on trouve au-delà foufflait plus fréquem- 
ment & plus long -temps de la partie du nord que de celle 
du fûd , on ne doit |x>int en allant vers le cap Bonne- 
efjaérarvce, s’élever pr une haute latitude fous prétexte d'y 
trouver des vents plus confiai» de la prtie de l’ouefi. J'ai déjà 
Remarqué , & je le répète ici, que l’expérience efl abfolument 
contraire à cette fuppofition; ce n’eft qu’en approchant du cap 
de Bonne etpérance , 6c tout au plus deux cents lieues en deçà 


» à un vaifTcau à fa voife. Cette ifle 
*> eft déferle , couverte d’arbriffeaux 
» d'épines ; il y a beaucoup d’oi- 
fèaux & de poiflbns ». 

Malgré le cas qu’on doit faire 
d’une defet iption aufli circonflanciée, 
plufeurs Navigateurs ont cru que 
Cette ifle étoit la même que la Trinité, 
que l’inégalité de fixn terrain fait 
apercevoir lous autant de formes 
différentes qu’on change de fituation 
à (on égard. Pluftcurs de ceux qui 
dirent avoir vu l’Afcenfion , n’ont 
pu voir que la Trinité, vu le che- 
min qu'ils ont fait enfuite jufqu’au 
cap de Bonne -efpérance : de forte 
que j’ai cru avoir en mon particu- 
lier les mêmes raifbns de douter de 
fbn cxîflencc ; mais ayant appris que 
l’AfccnfRin dont il eft queftion, a voit 
été vue en 1 760 par M. Duponccl, 
«|ui commandoit la frégate la Renom- 
mée , expédiée de l’ifle de France 
pour aller à Rio- Janeiro , je crois 
devoir plutôt déférer à cette autorité 
récente qu’aux fbupçons qui nv’ont 
frit jufqu'ici penfer autrement. Ce 


Navigateur rapporte qu’ayant vu 
les quatre iflots qui font à l'efl quart 
nord-eft de la Trinité, & paffé en- 
fuite au fud de cette ifle , après avoic. 
fait environ cent dix lieues fur le 
même parallèle , il avoit aperçu 
l’Afcenfion; & qu’ayant fait encore 
autant de chemin vers l’oucft , il 
avoit attéré au cap Erio. La capacité 
de ce Navigateur rend ce rapport 
encore plus authentique. 

Il n’en cfl pas ainft des ides Martin- 
vaz, que les Cartes & le Routier 
portugais placent cent vingt lieues 
à l’ell de l’ifle de la Trinité; ils er» 
diflinguent quatre , dont trois fous 
le nom de première , fécondé, troijième 
Martinva j , & l’autre fous celur 
de SeutSti- Maria- d’Acofla-, qur 
fëroit- de quatre-vingts lieues plus 
à l’occident ; ils placent leur latitude 
entre 20 <Sc 2 1 d 15'. Pictcrgoos, 
fur la foi des anciens Routiers por- 
tugais , les trace entre 1 8'* 50' & 
20 d 1 j'. 

Les bateaux {'Hirondelle ât 
l' 0 ijeau,e a s 73 1 , ont parcouru 
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quand on veut le doubler, qu’on peut le maintenir entre 3 5 
& 3 6 degrés de latitude, à caufe des vents de fud-eft qui 
fouillent fréquemment en ces parages. 

Après avoir quitté* ceux qui lèmblent être les plus ordinaires 
aux vents généraux , fi la route prend beaucoup plus du fud 
que je ne le (ôupçonne ici & qu’on ait connoiliàncedes iflcs 
de Trillan d’Acunha, il convient d’en paflèr au large , quoique 
plufteurs vaillêaux aient palTé entr’elles fins y rencontrer de 
danger: les canaux quelles forment 11e (ont pas allez bien 
connus pour y naviguer avec fùrelé. 

Ces illes lont frtuces entre 37^ io'& 3 y A 45' de latitude 
méridionale, & environ 33 degrés à l’occident du cap de 
Bonne-elpérance, c’efl-à-dire à i6 J 30' ou 17 degrés de 
longitude occidentale, méridien de Paris, luivant le rélùltat 
moyen des routes des vaillêaux. Elles font au nombre de 
cinq, & la plus haute fe peut aifément découvrir de vingt 


de l’eft à I’oueft, par ordre de la 
Compagnie, le parallèle entre 19 
& 20 degrés de latitude , pour cher- 
cher les Martinvai , fans aucun 
fuccès. 

M. Dcflofiers-Bouvet , en partant 
ducip deBonne-erpéranceen 1739, 
g luivi le parallèle de 20' 1 30'julqu’à 
l’idc de la T rimic , fans en voir 
aucune autre. 

En 1752 , .partant du même 
endroit, fur le vaifTeau les Treijt- 
Camons , que je commandois , j’ai 
parcouru , avec toute la précaution 
qu'exigent les découvertes, & princi- 
palement avec celle de ne faire route 
que pendant le jour , le parallèle de 


20 J 50' à 2i* 15', l’efpace de 
fept cents vingt lieues , d’un temps 
irès-lèrein, jufqu’à quatre-vingts 
lieues de la côte du Brefil , & je 
n’ai vu ni les Mart'uwa , j ni aucun 
indice qui m’en pût taire I01.1p.0n- 
11er la proximité ; j’étois cependant 
pourvu d’inftruiflions des Portugais 
qui en afluroicnt i’cxlllertce , de 
meute que la fituation , & qui aflL* 
roient qu’on pouvoit ailément les 
apercevoir à quinze lieues de dilhnee 
d’un beau temps. On pouria voir 
le détail & les circi utilances de cette 
Navigation dans le quatrième tome 
des Mémoires ’prélëntés à l’Acadé- 
mie des Sciences, par divers Sa vans» 
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à vingt-cinq fietics en mer : on verra dans la note fuivante * 
ce qu’en dit le Pilote anglois, page ij, col. /, & l’Extrait 
du Journal d’un vaifîêau qui les a reconnues en allant aux 
Indes. Les approches de ces illes le manifellent lôuvent par de 
grandes branches de goimon qu’on voit flotter fur l’eau , & 
qu’on rencontre quelquefois fort loin en nier. 


* Description de l’ijle 
Trijlan d’Acunha. 

L’îfle Triftan d’Acunha cft par 
37 a 7' de latitude fud, & environ 
par io'-Ç de longitude du cap Lé- 
zard ( c’eft fans doute de la plus 
gTande dont le Pilote anglois entend 
parler) ; fes terres font baltes ; à un 
demi-mille de la côte on trouve treize 
à quatorze brades de fond , & tou- 
jours en diminuant plus on approche, 
jufqu'à trois brades près de terre : 
le fond u’eft ni falc ni mauvais, 
finon un peu au large des pointes : 
dans quelques endroits il cft très- 
diftïcile de débarquer , y ayant tout 
contre terre de gros arbres qui croif- 
fent fous l'eau , dont la tige vient 
prefqu a la furface de la mer ; de forte 
qu’en allant à terre on eft contraint 
de ramer à force de bras pour fc dé- 
barrader de cette efpècc de marais. 
On trouvede l’eau douce à une petite 
portée de fufil du rivage, mais le 
terrain qui y conduit cft très-pierreux, 
de façon qu’il n’eft guère podible 
d'embarquer l’eau qu’on y fait , à 
moins de mater les futailles pour les 
renverler bout fur bout, & pour cet 
edetil faut les manier avec dextérité. 


On trouve dans cette idc quantité 
de tortues , dont beaucoup font de , 
la grofTeur des veaux marins ■ comme 
elles ne font aucune réfiftance, on 
peut ou les prendre vivantes, ou biet». 
les adbnimer à coups de haches. Il 
y a audi beaucoup de bois , & parmi 
les rochers nombre de lources ; on 
peut dans quelques endroits mettre 
à terre : on n’y trouve ni cochons , 
ni chèvres , ni aucune créature qui 
ait vie, fr ce n’eft la tortue & une 
efpècc extraordinaire d’oifeaux qui 
marchent perpendiculairement. 

Nom. Qu’à trois ou quatre milles 
de cette Ifle, on ne trouve plus de 
fond, même à cent brades. 

EXTRAIT du Journal de la 
Frégate du Roi /'Adélaïde , 
commandée par Ad. Houffdye , 
armée à Toulon en 77//, 
allant aux Indes avec les vaif- 
feaux du Roi l 'Éclatant & le 
Fendant, commandés par Ad. le 
Chevalier de Roque mador. 

Le 26 Mars 1712, à 1 1 heures 
du matin, on vit les ides de Tridan 
d’Acunha; d’abord on en vit deux 
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En cinglant vers le cap de Bonne-efpcrance, la variation , 
•quand on peut l’obferver , cfl dun grand lêcours dans ces mers 
pourconnoître à peu-près la di (lance où l’on eft de ce Cap : je 
l’ai obfervée en 1 7 5 2 de 1 9 degrés nord-oued dans la rade de 
Table -"baye , & je la crois actuellement de plus de 20 degrés; 
elle augmente en allant vers l’ed , Sc diminue au contraire 
du côté de l’oued. 


qui revoient à l'eft & eft quart fud- 
cftdu compas, dans un éloignement 
qu’on jugea être de vingt à vingt- 
deux lieues : ces Iflcs font hautes , 
la plus occidentale l’eft moins que 
ta pius grande, qui en eft éloignée de 
trois lieues à llcft ; la première paroît 
avoir environ une lieue & demie d’é- 
tendue , & la fécondé , qui eft la plus 
grande , trois lieues & demie : on 
les approcha à cinq ou fix lieues, 
& on remarqua qu’elles font arides 
& efearpées. La première forme un 
■gros morne , aflèz fëmblable pour 
l’apparence à un tas de foin , & fuî- 
Vant fon élévation , on peut la dé- 
couvrir de vingt-cinq lieues en mer, 
■On obforva le même jour à midi 
37' 1 1 5'de latitude méridionale. 

Les vents n’ayant pas permis de 
paffer au nord de ces Illes, les 
vaifl'eaux les rangèrent du côté du 
fud : en les approchant, la couleur 
de la mer Icmbloit manifefter la pro- 
ximité du fond, mais on négligea 
de s’en afiurer. 

A 5 heures après midi , ayant 
■approché ces ides, on en aperçut 
Une autre, éloignée de cinq à fix 
‘ îieues au fud-e'i , qui paroi doit plus 


petite , d’une forme ronde 3 c moins 
élevée, & fou en vit encore deux 
autres plus petites & plus badiane 
celle-ci , qui en font à l’eft quart 
nond-eft & à l’eft peu éloignées. Les 
vailîeaux payèrent au fud des unes 
& des autres , qui leur parurent au 
nombre de cinq: à to heures du 
foir, on étoit nord & fud de la troi- 
fième, dans l’éloignement de cinq 
à lix lieues ; on la diftinguoitparfai- 
tement ,• - fans toutefois apercevoir 
celles de l’eft qui font bien plus 
balles. x 

Ext Rji 1 t du Journal du vaijje au 
te Roiiillé. 

Le 9 Mars 1775 à midi, on 
obfcrva 3 6** 4.9' de latitude fud; 
& ayant fait juiqu’i j heures ~ du 
foir neuf lieues deux tiers au fud- 
fud-eft 4 degrés eft, on aperçut deux 
ides,, l’une au fud quart fud -eft 
deux lieues, 3 c l’autre à l’oueft quart 
nord -ou eft 5 degrés nord environ 
cinq lieues ; quelques perfonnes cru- 
rent voir des brilàns du fod-oucft 
au fud-oueft quart fud. Les vents 
foufflant alors du nord - oueft bon 
frais, on tint le plus près du vent' 

D iij 
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Les rideaux qui veulent relâcherau cap de Bonne- efperance; 
auront attention cfattérer toujours au fini de l’entrée de la baie, 
qui ert par 3 3** 5 2' de latitude , & jamais du côté du nord , à 
caufë des vents de la partie du fini qui y régnent Couvent & des 
courans qui portent toujours vers le nord: plufieurs vaiflêaux , 
faute de cette précaution, qui elt eflèntielle , ont été portés 
vers l’ille d’Afiêm, iltuce cinq lieues au fud quart Cud-ouett 
de la baie de Saldagne, & onze lieues au nord-ouefl quart 
nord 5 degrés nord du Monde , de l’entrée de la baie du Cap; 
•ils n’ont pu y arriver qu’apres avoir louvoyé plufieurs jouis. 

L ille d’AlIèm eft plus IxilTe que fille Robben ; elle a des 
"brilans qui s’avancent de prefque une demi-lieue.en mer ; le 
.mouillage efl du côté de la terre ferme. 


à bas-bord , cinglant au nord-ed & 
nord-efl quart nord, un ris dans 
chaque hunier. A 8 heures | du foir, 
ayant' tait environ quatre lieues un 
liers audit rumb , on vit la terre vers 
l'avant , qui paroifloit haute , & 
s’étendre depuis le nord jufqu’au 
«ord-edqnarted. Le Rouillé vira de 
bord fur le champ & louvoya à bord 
fur bord pendant le relie de la nuit, 
eu réglant chaque bordée à trois 
lieues. 

Aulever.du Soleil on aperçut trois 
iflots , qui redoient du fud -oued 5 
degrés fud au fud - oued 5 degrés 
oued dans I éloignement de cinq 
lieues : l’auteur du Journal ne .croit 
point queJ’ide qu’il avoit relevée le 
loir précédent , à l’oued quart nord- 
oued 5 degrés nord , fût aucune de 
celles qu’il voyoit. 1 a pointe de 
l’ifle de Tridan d’Acunlia, qui pa- 
roiUbit la plus vers l’cd , «doit au 


nord-ed quart nord 2 degrés nord f 
la partie la plus oued au nord quart 
nord-oued, la plus avancée au fud* 
redoit au nord cjuart nord-ed environ 
trois lieues , & une cafcade d’eau qui 
tomboit du haut de la montagne dans 
la mer avec beaucoup de rapidité , 
redoit au nord 5 degrés cil. La route 
fut dirigée à l’ed à 6 heuresdu matin; 
les vents Ibudloient alors du nord- 
oued par raflalles , & pluie conti- 
nuelle. 

L’ifle de Tridan d’Acunha leur 
parut aufli élevée que l’ifle de Bour- 
bon ; le bord paroifloit efearpé , 
on n’y didinguoit point de bois ni 
d’endroit où l’on pût defeendre : à 
8 heuresdu matin, la partie de l'cti 
de cette ifle redoit au nord, didante 
de quatre lieues : on avoit fondé à 
une lieue d’éloignement fans ren- 
contrer Je fond à cent brades de 
profondeur. 


* 
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La paflê pour entrer à Table-baye , eft au fud de fille 

1 1 , ,, r * Tablc-baye». 

Robben , en rangeant de plus près la pointe de la terre ferme & 
qui eft à tribord que l'if le, à caufe d’une roche à fleur d’eau r P ourtnl “ lir ? 
nommée la Baleine , qui eft aux deux tiers du canal vers le 
nord. Comme il y a prefque toujours des vaifTeaux dans cette 
baie , on ne peut guère fê tromper pour le mouillage. 

En fortant de Table-baye, il faut, au contraire de ce qui 
a été dit pour y entrer, pafler toujours au nord de l'iflé 
Robben ; ceux qui, fous prétexte du plus court chemin, ont 
tenté de fortir par la paflè du fud, ont été en danger & 
obligés de retourner par celle du nord. 

Si dans la faifbn où l'abord efl interdit à Table-baye , la Rdiih* 
difêtte lies vivres ou quelqu’autre befoin urgent obligeoit k Sl, ™“ t . baie 
les vaiflèaux de relâcher, on pourrait aller à Simons - baie 
fituée fur la rive de l’oueft d’un grand enfoncement , nommé 4 
la baie de Fa/fe, qui efl au fud de Table-baye: on y efl à 
l’abri des vents qui font les plus à craindre eu cette même 
faifbn & aflèz près de la ville du Cap pour en tirer les fêcours 
néceffaires. 11 faudra pour cet effet attérer au cap de Bonne- 
efpérance, dont la latitude efl de 34' 1 22'; il termine la chaîne* 
de montagnes qui s’étendent au fud depuis Table-baye, ce 
qui le fait aifement diflinguer des terres de l’autre côté, qui 
en font à cinq ou fix lieues vers l’eft. Au .pied de ce Cap , 
un tiers de lieue au large, il y a un rocher dont il faut 
s’écarter; quand on l’aura doublé, de même qu’un récif qui 
s’avance de la même diflance à i’efj du Cap, on cinglera vers le 
nord, rangeant les rochers, dont la terre efl bordée, à unediflance 
fuffifânie jufqu’à Simons-baie, qu’on reconnoîl par l’enfonce*, 
ment que forme la côte vers l’oueft. Cette baie ou anfê eft 
à trois lieues au nord du cap de Bonne-eipérance; à là pointe 
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du fû J il y a un petit iflot ou gros rocher qu’il faut ranger. 
Je (aillant à bas -bord, & le récif de Romans-Klip du côté 
de tribord : ce pafïïige a un grand tiers de lieue de largeur. 
Après avoir doublé l'illot, on ira mouiller dans la baie par 
huit .à neuf bradés de profondeur 4 qui eft le mouillage or-, 
dinaire. 

Le principal inconvénient de cette relâche , confifle dans la 
difficulté d’en (ortir, les vents de fud-eft qui foufflent fréquem- 
ment en ces prages étant directement contraires; mais comme 
depuis le i 5 Mai jufqu a la fin d’Août , ces mêmes vents font 
rares, & qu’au contraire ceux du nord- nord -oueft à l’ouelt y 
régnent alors très - fou vent , on pourra en profiter pour fortir de 
Simonsbaie, de Fallê-baie, & enfin pour le mettre «11 large 
de la côte qui s’étend vers l’elt. 

Il elt bon de faire obferver qu’après avoir rangé le cap de 
Bonne-efpcrance en remontant vers le nord , on trouve le 
fond à vingt-huit, vingt-fix, vingt-quatre & vingt brades, 
de forte qu’on put mouiller en cas de calme. 

Le cap Falfe , qui fait le côté oriental de la baie de ce nom , 
git quatre lieues & demie à l’eft-nord-eft 3 degrés nord du 
Monde de la pointe de l’eft du cap de Bonne-efpérance, 8c 
à l’ed quart fud-eft 2 degrés fud de Simons baie ; il fo reconnoît 
prticulicrement à une montagne remarquable pr fon appa- 
rence, que les Hollandois appellent Hanglip ou la lèvre 
pendante. La côte au-delà de ce Cap s’étend à l’eft quart 
fud-ed & eft-fud-eft , formant plufieurs anlês ou enfoncemens 
julqu’au cap des Aiguilles, & le rivage eft par -tout bordé 
d’un récif qui en rend l’accès très-difficile. 

Cinq lieues à l’eft-fud-eft du cap FaKè, il y a une roche 
fous icau, fur laquelle a touché le vailîèau anglois le Ccjtir, 

au 
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au mois d’ Avril 1745, à Ion retour des Indes; il y reçut deux 
coups de mer, 5 c le fond du vaifièau fut tellement endommagé, 
qu’on 11e put y remédier à l'ifle Sainte-Hélène où ce vaillêau 
relâcha, de forte qu'il revint en Angleterre fàilànt beaucoup 
d’eau. . * 

Lorfou’on va au-delà du cap de Bonne-efpérance (ans y , 

* 1 1 J doit tenir i^u.uul 

relâcher, 5 c que les circouflances ne permettent pas d’en prendre otl v » - ‘W* 
connoilîàuce, il faut au moins, pour vérifier l’ellime de la 
longitude, reconnoître par la fonde le banc des Aiguilles *, 
dont l’acore de l'oued le prolonge au fud quart fod-efi du 
cap jufque par 3 6 degrés de latitude : ce banc s’étend enfuite 
en forme de courbe à l'eft-nord-ed , 5 c au nord-ed en cernant 
la côte d’Afrique l'efpace de cent quarante lieues; les profon- 
deurs y font de foixanteà cent vingt brades , fui vaut la didance Banc 
où l’on ed de la terre, lins toutefois être exactement pro- iwJ^nirt’ 
portionnelles à fon éloignement. La qualité du fond ed diffé- Ju fond, 
rente ; on trouve de la valê en certains endroits, du fiable en 
d’autres , quelquefois du gravier , mais chaque efjièce ed 
difperfée de façon qu’on 11’en peut inférer aucune pofition „ 

particulière : on remarque feulement en général qu’à l’oued 
du cap des Aiguilles le fond ed de vafê , 5 c de fable du côté 
de l'eft. Ainfi la fonde 5 c le jugement qu’on en peut porter, 
fer vira au moins à prévenir l’effet des grandes erreurs de 
l’edime ; 5 c faute de cette précaution , plulieurs vaifTeaux ont 
manqué leur dcflination. 

Indépendamment du changement de la couleur de la mer, Mec Ju K-me 
qui manifede ordinairement la proximité du fond, on voit dcs 

* Ce banc prend fôn nom du cap des Aiguilles, & celui qu'on 
donne à ce Cap , vient de ce qu’au commencement de la navigation des 
Indes l’aiguille aimantée ne dédinoit point en cet endroit. 
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prefque toujours fur le banc une eljxce particulière d’oifcnix 
blancs avec l’extrémité des ailes noires r qu’on appelle manches 
de velours ; ils font de la grofleur d'un gros canard , leur vol 
• cil court & allez fomblable à celui des pigeons. On aperçoit 
au fTi fouvent des loups marins qui nagent fur l’eau ce font 
les indices certains qu’on efl fur le banc, 
fctttudn qu'm Delà vuedu cap de Bonne-efpcrance * ou bien de la fonde 
pour scIcyct du banc des Aiguilles, en continuant daller vers i’ett, il fufnra 
de fe maintenir entre le parallèle de 33 & celui de 3 6 degics 
de latitude pour trotiver des vents favorables. Quoique j'aie 
dit dans mon premier Routier des Indes , que les vents de 
la partie de l’oued étoient plus allurés par une grande latitude 
que fous une moindre, jctois alors mal informé: ma propre 
expérience, jointe à celle de plufrcurs autres Navigateurs que 
j’ai confoltcs à cet égard, m’a convaincu que les vents y font 
plus impétueux fans cire plus condans & la mer bien plus 
agitée; d’un autre côté, comme dans cette même étendue de 
mer, les vents viennent fouvent du nord & du nord -ed, ils 
* deviendraient d’autant plus contraires à ceux qui voixlroient 

remonter enfuite vers la région des vents généraux du fud-ed , 


• Comme le grand nombre des 
Obfërvations que M. l'abbé de la 
Caillea faites au cap de Bonne-cfpé- 
rancc pour en déterminer la longi- 
tude , ne laïfle dt? formais aucun 
doute fur la fituation de cet endroit, 
& que là longitude ett de 1 6 J 1 o' à 
l’orient du méridien de Paris ; c’efl à 
ce point qu’on doit uniquement com- 
parer l’diime, foit qu’on vienne de 
l'oued ou bien de l'elt , & la dilîé- 
rencc qu’on trouvera lira toujours 
une erreur réelle. La coutume de 


pluticurs Pilotes, de rapporter leur 
point d’attérage lur plufrcurs Cartes- 
ditiérrntes , pour voir avec laquelle 
ils lont le plus d’accord, n'ell cxcu- 
fable que quand la fituation des lieux 
cil indéterminée : mais fr-tôt qu'on 
en cil certain , ceux qui agiflènt ainfi 
ne font en cela que vérifier une erreur 
par une autre, c’e(t-à-dire qu’ils font 
une comparaifon auiTi inutile que 
ridicule, qui prouve’ plutôt l’igno- 
rance que la capacité de celui qui 
la fait. 
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-qu’ils en feroient pins éloignes. II fora donc plus expédient 
pour rendre la traverfée plus courte 8c moins pénible, de 
garder une latitude moyenne. 

Les vents du nord-oued à l’oued -fod-oued font à l’ed, 
comme à l’oued du Cap, ceux qui y caufent les plus fortes 
tempêtes ; & quoiqu’ils n’y foient dans leur plus grande 
force que pendant les mois de Juin, Juillet & Août, il arrive 
pourtant qu’en Avril 8c Mai , qui doivent être regardes comme 
la fin de l’automne, on relient fou vent de furieux coups de 
vent de cette partie. 

Environ cent cinquante lieues à Ted du cap de Bonne- fr'jj* 3 ** 
efpérance , il règne de fréquens orages ; l’air -ed prelque toujours * ,u ra P <<e , 

»i i /»••» • Bonne • I.ii’cr, 

enflammé |xir les éclairs & le tonnerre fuivis de pluies abon- 
dantes, tellement qu’on jouit à peine deux jours de Utile d’un 
temps ferein. Ces mauvais temps continuent ainfi l’elpace de 
plus de trois cents lieues au-delà : plulieurs perfonnes qui ont 
fréquenté ces mers , ont remarqué que leur région s’étendoit 
jufqu’au méridien qui padè parla partie orientale de Madagafoar. 

Le chemin qu’il faut faire à ied après avoir doublé le Cap, Chemin 
fur les parallèles de latitude que j’ai conlêillé de conlêrver, doit tut 
toujours être proportionné à l’éloignement vers l'ell des lieux "7^ 
où l’on veut aborder, de façon qu’en quittant les vents d’outd, 
ceux du fùd-ed 8c de l’ed-lud ed qu’on rencontre enfuite foient 
favorables à la route qu’on doit tenir, li ed vrai que ces 
mêmes vents de fod-ed ne le trouvent guère être réglés que 
par z 6 degrés de latitude, 8c quelquefois même plus nord; 
mais comme dans l’intervalle des uns aux autres le vent 
ed bien moins frais 8c moins confiant que dans le parage 
ordinaire des vents du nord-oudt au fud-oued, il vaut mieux 
fréquenter ce dernier que de s’expofer à des calmes & à des 

E ij 


Digitized by Google 


3 6 

variétés toujours préjudiciables au fticcès des voyages. 

Ce que doivent Les vai fléaux qui voudront aller à l’ille de France, s’élèveront 

faire J 

les Vaiifcaux vers l'eü jufque par 55 degrés de longitude orientale; de -là 
i Illicite i nmcc. cinglant à l’eA-nord-efl &enfuileau iiord-eft, ils feront en lorte 
de n’atteindre le parallèle de 26 degrés de latitude que par 
6 r degrés de longitude , c ’efl - à - dire nord 8c fud de fille 
Rodrigue. De cette dernière pofuion , on fera valoir la route 
le nord , jufque par 20 degrés de latitude: en navigant de cette 
façon, on préviendra l’effet des plus grandes erreurs de l’eflime 
de la longitude, 8c on pourra fè flatter de ne pas manquer 
le lieu de la deflinatîon» 

Utilité d’obfemr L’oblèrvalion des variations de I aiguille aimantée procure 
dam '<!« mm, le même avantage dans les mers orientales qu’à l’occident du- 
Cap ; ces dcciinaifôns fêmblent garder entr’elles une telle pro- 
portion quand on va de l’occident vers l’orient , ou de l’orient 
vers l’occident , qu’on peut les confidérer comme des moyens 
de s’apercevoir de ces mêmes erreurs de l’eflime ; c’eft pourquoi 
on ne doit ps négliger les occafions ainfi que les difFérens: 
moyens qu’on a fur mer pour s’en affurer. L’indifférence de 
plufietirs Navigateurs , qui en abandonnent fôuvent la pratique 
à des gens qui * n’en connoifîènt pas à beaucoup près la con- 
fcquence, cil très -condamnable *. 

J’ai dit ci-devant que la variation étoit d’environ 20 degrés 

que liment les 1 0 

Variations. 

♦ On (ë fert ordinairement de plus d’attention : on ne doit point le 

l’oblervation des amplitudes occupes borner, comme on le fait prefque 

6c ortives du Soleil pour connoitre toujours , à i’obfêrvation du matin , 

la variation , & cette méthode cft à il faut la réitérer après midi , lorfque 

la portée du commun des Pilotes ; le Soleil cil à la même hauteur , 6c 

celle qui réfulte de l’azimut , & que l’intervalle loit au moins de deux 

qui exige un plus long calcul , pour- heures avant 6c après midi : mais 

roit y fuppléer fi on l’oblêi voit avec ce qu’on doit fur-tout éviter , (bit 
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nord-one(l du cap de Bonne-efpérance : elle augmente encore 
vers i’eft jufqu’à la quantité de z 6 degrés ; Si fuivant mes 
obfervations &. celles qui m’ont été communiquées depuis , 
cette plus grande variation le trouve prelque nord fud du 
milieu du canal de Mozambique : elle diminue enfuite en allant 
vers l’ed. Je n’ai pu jufqu’ici avoir une fuite d’oblêrvations 
récentes pour en former une Table inftruclive: je l’ai oblèrvé 
de i i d i 5 ' à l’ide Rodrigue en 1 757. J’ai remarqué que dans 
cette partie de l’Océan oriental les lignes d’une même variation 
s’étendent à peu-près du fud-eft au nord oued. 

A deux cents cinquante lieues à l’ed du cap de Bonne- 
efpérance ou environ , & par 3 3 d 44' il y a un rocher aride, 
fur lequel le vaifléau anglois le DoiU'wyon , Capitaine Samfon , * 
a fait naufrage le 17 Juillet 175 j, en allant aux Indes. De 
deux cents loixante-dix perfonnes dont l’équipage de ce vailîeau 
étoit compofé , il ne s’en làuva que vingt -trois qui 11e trou- 
vèrent ni eau ni bois fur ce rocher: ils firent une double chaloupe 
des débris de leur vaifléau , avec laquelle ils fe rendirent à la 
côte d Afrique & de-là à Madagafcar; ils y rencontrèrent un 
vaifléau anglois qui les tranfporta à Madras. Il paroît d’autant 
plus furprenant que iexiflence de ce dangereux écueil eût été 
julqu’ici ignorée, qu’il ed précilcment fur la route des vaiffeaux 
qui reviennent des Indes , de la Chine & de plufieurs 
autres endroits de l’Océan oriental. Si là didance du cap ed 
exacle, ce rocher cd à quatre- vingt-dix-fept lieues de la côte 


pour tes amplitudes, (bit pour f azi- 
mut, c’elt de placer le compas dans 
des endroits où il y a beaucoup de 
fer ; le gaillard d’avant cil de ce 
nombre , à caufe de la proximité des 
ancres ; celui de derrière , & la du- 


nette en particulier , y convient 
mieux , pourvu qu’on (bit éloigné 
des chandeliers de liflc lorfqu ils (ont 
de (cr ; leur (ituation verticale aug- 
mente leur aétion , <Sc les compas 
varient dés qu’on les en approchent. 

E iij 


Rocfier 
découvert 
depuis peu 
t’eit du Capw 


Digitized by Google 


B-tnc de roche 
fuivanr 

les llollandois. 


Ruure qu’on 
doit tenir quand 
on aura atteint 
la lui tude (te 
■Tide de France, 


Vue de 

fille Rodrigue. 


Defcriptionile 
rifle Rodrigue, 
•& 

dc5 dangers qui 
l'cm ironncnc. 


3 8 

« 3 e Natal ; mais comme là latitude eft plus certaine que cette 
même dillance, il fufiàt de s’en écarter iorlqu’on s’eftinie aux 
environs, pour ne pas le rencontrer loit en allant, foit au 
retour. 

Le banc que j’ai tracé (ùr ma Carte , au fîid-oueft j degrés 
oued de cette roche , a été découvert en l’année 1 748 par le 
vailîèau de la Compagnie de Hollande, nommé le Sot/i-va/h 
cape/, en allant du Cap à l’ifle de France, par 37** 20' de 
latitude fud & 2o d 20' à l’eft du cap de Bonne - efpérance. 
Ce vailîèau le côtoya un jour entier & remarqua qu’il s ’étendoit 
de vingt - fix lieues de l’eft à l’ouell, 5 c de treize à quatorze 
lieues dp nord au fud. 

Ce même banc a encore été vu depuis par un vailîèau 
anglois, qui s’y trouvant engagé pendant la nuit, fut obligé 
d’y mouiller. J'ai palîeau nord & au fud de ce banc dans un 
éloignement à ne pouvoir pas en avoir connoillânce ; j’ai re- 
marqué feulement, ainfi que plufieurs autres Navigateurs, que 
dans ce parage la mer étoit très-agitée 5 c la •vague fort courte. 

Lorfqu’on aura atteint la latitude de 20 degrés, ainfi qu’il 
a été dit ci-defïùs, on fera valoir la roule l’oueft julqu’à la 
vue de l’ilîe de France. 

La variation fera connoître à peu-près fi on efl à l’eft ou 
bien à l’oueft de Lille Rodrigue: dans le premier cas, on la 
trouverait de 9 à 10 degrés fuivailt la diftance où l’on eu 
ferait ; mais fi on l’oblèrvoit de 1 2 à 13 degrés , on ferait 
alors entre les deux illes. Au relie, li la différence de l’eftime 
de la longitude étoit du côté de l’eft & qu’on eût connoillânce 
de Rodrigue, on en palîèra du côté du fud. 

Celte ille elt lituée par iç d 40' de latitude méridionale 
5c par 6o d 52' de longitude orientale, fuivant les oblèr- 
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varions rie M. Pingre en 1761 ; là longueur efl d’environ 
fix lieues de l’ed à loueri , & fa plus grande largeur de deux 
lieues & demie du nord au fud: on la découvre aifément de 
dix à douze lieues en mer , & Ion terrain dans cet éloigne- 
ment , à quelques petites élévations près , paroît allez égal. 

Cette ifleelt cernée au nord, au fud, ainfi qu’à l’oued, d’un 
banc de cages ou roches lous l’eau , fur lequel 011 voit plusieurs 
petits iflots & rochers difperlts: ce banc s’étend d’une lieue &. 
demie au large. La partie du nord-ed ed Li moins dangereufe; 
le récif s’écarte très-peu du rivage, de forte qu’on peut ranger 
l’ide de près de ce côté-là. L’endroit le plus commode pour y 
aborder, ed au nord vis-à-vis l’habitation. Il y a aufli Un 
canal entre les récifs du côté du fud , mais il ed tortueux , 

& il faut être abfolument pratique pour y entrer. 

O11 entretient feulement un corps-de-garde avec quelques 
Noirs, en cette ifle, pour y ramafîèr la tortue de terre, dont 
la quantité diminue tous les jours : il ed même à craindre que 
les rats & les chats (âuvages , qui y multiplient beaucoup , 
n’en détmifênt bientôt lefpèce. 

Les vaifTeanx qui veulent y relâcher, foit pour s’y pourvoir f C* qu'on doit 
de tortues , foit pour y porter des avis , acoderont l’ifle du j «tâche, 
côté du nord-ed à une demi-lieue; & rangeant enfoite les 
récifs jufqu’à ce que la pointe du nord de l’ifle refte au fud- 
oueft , on pourra mettre en panne ou louvoyer à petits bords 
pour attendre la chaloupe, qu’on aura eu foin d’envoyer de 
bonne heure , afin qu elle ne foit pas expofoe à tomber fous 
le vent de l’habitation. 

Ceux qui voudront aller au mouillage de l’anfo que forment MtraSion 
les récifs, rangeront celui de la pointe du nord à la didance ccuxquîvoitenr 
d’une portée de fulil; & Jorfque le pavillon de l'habitation y mcuUtr? 
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reliera au fud-ouefl du compas, on prendra l’amure à bas- 
bord, gouvernant au fud-ouefl quart fud, pour pafîèr fous le 
vent de plufieurs rochers qui bordent le récif, 6c on ira 
mouiller par neuf bradés fond de fable à une portée de pidolet 
du récif. De cette pofuion , le coude du récif qui forme l’anfe 
du côté de l’eft., reflera au nord-efl un tiers de lieue; le pa- 
villon de l’habitation au fud -oued 3 degrés fud une demi- 
lieue; l’iflot aux Diatnans, qui ed le plus voifin de l’ifle, 
à l’ouefl quart fud -oued 5 degrés fùd une lieue; l’iflot aux 
Foux qui cfl le plus écarté, à l’oued quart nord-oued 5 degrés 
nord , 6c la pointe des Brifâns de tribord au nord-ouelt quart 
o*ucd cinq quarts de lieue. 

Au nord 5 degrés oued de cet endroit, à la didance d’une 
demi -lieue, il y a trois ou quatre petits bancs de roches, 
dont l’étendue eft d'environ un quart de lieue de l’ed a l’oued 
6c d’un huitième de lieue du nord au fud : il refle environ 
huit à dix pieds d’eau fur l’endroit le moins profond. 

Quand on fait voile de ce mouillage, pourvu qu’on n’ait pas 
beaucoup dérivé en appareillant, il fufiira de faire route au 
nord pour pafîèr fur l’extrémité de l’ed de ces mêmes bancs , 
par dix ou douze brades de profondeur, à laquelle on diflin- 
guera aifément le fond ; mais ft on gouvernoit au nord quart 
nord-efl ou au nord -nord-efl, on tiendrait alors le milieu 
.du canal entre les roches 6c le récif. 

On peut égdement en pafîèr fous le vent, c’efî-à-dire, 
entre les roches 6c le récif de l’ouefl , en gouvernant d’abord 
au nord-oued quart nord 3 degrés oueft ,.enfuite au nord; 
6c quand on fera entre les deux, on fera environ une demi- 
lieue fur un fond de roclies qu’on voit diflinélement , 6c fur 
lequel il y a au moins huit brades de profondeur. 

Oa 
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On compte cent lieues de l’ille Rodrigue à l’ifle de France : 
quand on na point eu connoi (lance de la première 5c qu’on l'iflc «je f'rance , 
eft incertain de la di (lance où l’on eft de l’autre, il faut en prendre pour y 
cinglant vers l’ille de France , naviguer avec beaucoup de ltlerar ' 
prudence, crainte de la rencontrer inopinément pendant la 
nuit. Les récifs qui environnent la partie de l’eft 5c qui s’avancent 
en quelques endroits au large , en rendent l’abord imprévu 
•très -dangereux. 

Cette ille s’aperçoit aifement de quinze à feize lieues en 
mer d’un beau temps, mais très -fou vent les nuages 5c les 
brouillards qui s’élèvent au-deiïus ne permettent pas de la 
découvrir à cet éloignement : (on terrain , fur lequel s’élèvent 
plulieurs montagnes de différentes grandeurs 5c figures , en 
rend lalpeél très-irrégulier. Lorfqu’on y attère par 20 degrés 
de latitude, on voit à la partie du fud un groupe de hautes 
montagnes, nommées les montagnes Je Bambous , qui (ont au- 
dedûs du port du fud-e(t, 5c du côté du nord on aperçoit 
quatre iflots, qui font au nord -eft de la pointe du nord de 
Tille de France. C’eft entre ces idots qu’on palTe ordinairement 
pour aller au port du nord-oueft, qui eft l’endroit principal 
de celte ille *. 

* En l’année 1751, j’ai déter- 7' 30" de longitude occidentale, 
rainé, par plufieurs obfcrvations M. l’abbé de la Caille ayant eu oc- 
différentes , la latitude & la long!- cation d’y faire les mêmes obfèrva- 
tude du port du nord-tSueft, ou du tions en 1753, avec de plus grands 
port-Louis de l'ifle de France; & Inftrumcns que ceux dont j’étois 
(Vivant le réfultat des unes & les pourvu , a trouvé , à 2 fécondes 
correfpondantesdesautres, j’aitrouvé près, les mêmes réfiiltats, c’clt-à-dire 
qu’il étoit fitué par 20 * 9' 43" de 20 d 9' 45" pour la latitude, & 3 h 
latitude méridionale, & de 3 h 40' 40' 32" pour la différence des mé- 

•30" plus oriental que l’Obfervatoire ridiens. 

royal de Paris, qui répondent à 5 5 d J’ai aufli déterminé en 1 740, & 
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idc Ronde. L’ifte Ronde, qui eft l’iflot le plus avancé en nier, eft au(Tt 
le plus remarquable quand on vient de l’eft ; on le découvre 
de dix à douze lieues: cet iflot , qui n’a tout au plus qu’un 
tiers de lieue de longueur, paraît arrondi & (èmblable à un 
tas de foin ; en l’approchant , on voit un gros rocher aride ou 
Idc au Serpent, il lot beaucoup plus petit , qu’on appelle 1 ’ijle au Serpent , qui 
gît au nord-nord-eft 5 degrés eft de l ifte Ronde , & n’en eft 
Icparé que d’un quart de lieue. 

L’ille Ronde eft fituée par 1 50' de latitude; & lorlqu’on 

vient attérer par cette hauteur à l ifte de France , on aperçoit 
plus tôt cet illot que la grande ifte , fur-tout quand le Ciel eft 
lin peu couvert & l’horizon épais. Quand on vient du fud, 
l ifte Ronde paraît moins ; mais l’on découvre alors là plus 
grande étendue. Soit qu’on vienne de ce côté -là ou de 
celui de l’eft , on doit toujours gouverner pour en paflèr au 
lîid à trois quarts ou une demi -lieue de diftance, d’où on 
Le fait route enfuite vers un autre illot , nommé le Coin Je mire, 
qui en eft éloigné de trois lieues deux tiers au fud-oueft quart 
oueft 3 d 30' eft. Comme cet iflot a la forme d’un coin , cette 
apparence lui en a fait donner le nom. 
ffic Longue. Une lieue au nord -eft du Coin de mire, & deux lieues 
& demie à l’oueft- fud -oueft de l’ille Ronde, eft fituée lifte 
Longue ou Plate , à caufe quelle eft bafté en plus grande 
partie: elle eft divifée en deux parmi petit bras de mer, dans 
lequel les pirogues peuvent paflèr. O11 voit au nord -eft un 


vérifié en 175 1 , la fituation de l’ifle 
de Bourbon , & j’ai trouvé la latitude 
du bourg de Saint- Denys de ao‘* 
5 1' +4", & lit longitude de 5 j* 1 i o', 
de même que la latitude du bourg 


de Saint-Paul en la même itle, de 
20* 59' 44”. On trouvera le détail 
de mes OMcrvations dans les 
Mémoires préfentés à l’Académie j 
Tant IV. 
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gros rocher qui reflèmble à une grofTe tour; il paroît fqxué 
de i’ifle Plate , quoiqu’il y foit joint par une chaîne de rochers 
à fleur d’eau. Le bout du nord-oueft de l'ille Longue eft haut 
6c efearpé au bord de la mer. C’efl entre cette ifle & le Coin 
de mire qu’efl le paflàge ordinaire des vaiflèaux. 

Ainfl après avoir doublé l’ifle Ronde du côté du fod , on 
gouvernera fur le Coin de mire, le laiflànt cependant un peu ^* r & ? rre 
à bas -bord .afin de s’écarter de plufieurs rochers deflùs 6c »uf*«dunotJ- 

i /»• i, -il , h , , , _ . . . oucll de fille de 

deflous leau qui bordent le cote du nord du Coin de mire, France. 

dont les plus avancés en mer en (ont écartés d’une portée de fufil. 

Auflï-tôt qu’on aiira doublé la roche la plus à l’oueft, on 
s’approchera du Coin de mire , dont la partie de l’oueft eft 
la plus élevée 6c coupée à pic jufqua la mer. De cet endroit 
on cinglera pour ranger la pointe des Canonniers qui gît di- 
reélement au fud-oueft z degrés oueft du plus élevé du Coin 
de mire , en donnant rumb aux brifins ou rochers de celte 
pointe qui s’avancent d’une demi-portée de canon en mer. 

Les courans ou marées , dont l’établiflèment eft d’une heure , 
font ordinairement très- violens entre ces ifles , 6c on a remarqué 
que leur vîteflè étoit de trois quarts ou une lieue par heure ; 
le flot porte au nord eft ou quelquefois à l’eft , 6c le jufan en 
fons contraire: on doit donc y faire attention 8c prendre un peu 
plus de l’un ou de l’autre côté, fuivant le cas où l’on fe trouvera. 

L’ifle Longue forme une anfe de lâble vis-à-vis du Coin 
de mire; à (â pointe du fiid-oueft il y a une chaîne de rochers 
qui s’avancent en mer d’une portée de canon : comme ce récif 
eft dangereux, on doit ranger le Coin de mire de plus près, 
ou fe tenir au moins à ihi- canal. 

L’intervalle entre le Coin de mire 8c la partie du nord de 
l’ifle de France eft rempli de hauts fonds; c’eft pourquoi il ne 
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faut point s’expofcr à y palier quand on n’en connoît pas fa 
fituation 8c les idlies. 

Si le calme furvenoit lorfqti'on efl entre ces ifles, le meil- 
leur parti qu’on pourrait prendre ferait de mouiller, avec 
un ancre à jet , par quinze ou vingt brades fond de gravier 
ou de corail, qui ell le fond ordinaire: on évitera par cette 
précaution d’étre jeté par les courais fur le récif qui joint à 
fille Plate , ou entraîné entr’elle & fille Ronde , où il y a 
plufteurs hauts-fonds , & principalement une chaîne de rochers 
qui -s’étend de l’ifle Ronde près d'une lieue à l’ouelhnord-ouelh 
Cet écueil , qui ne brilê que quand la mer ed agitée , rend 
ce canal étroit 8c dangereux : j’y ai paffé, 8c j’ai didingué le 
fond fur la pointe du récif; 8c quoiqu'il ne me foit arrivé 
aucun accident , il me paraît plus à propos , quand on elt fous 
le vent de fille Ronde, dé palier au dehors de fille Plate, 
Li ranger à une demi -lieue 6c cingler de -là vers la pointe 
des Canonniers. 

Après avoir doublé cette dernière, on fera route en acollant ’ 
la terre, pour ranger de plus près la pointe du .bras de mer 
qui en elt éloigné d’une lieue. On prolongera enfoite à un 
quart de lieue de didance les récifs qui bordent la côte, en 
prenant garde à ceux qui font à l’entrée de la baie des Tortues 
6c devant celle du Tombeau qui s'avancent le plus au large : 
pour les éviter, il fuit s’entretenir au moins par la profon- 
deur de treize à quatorze brades pendant le jour, 6c par 
celle de vingt brades pendant la nuit. 

Du. récif du Tombeau , la route doit prendre un peu plus 
du fud; on gouverne au lûd-fud-oued julqua mettre dans 
le même alignement la pointe de tribord de la grande rivière, 
la montagne du Corps de garde ôc une petite monticule. De 
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cette polition on portera au fud-oued fur deux bouées qui 
font à i entrée du port, au bout du récif de Tille aux Tonneliers, 
fur lefquelles il y a deux petits pavillons pour fervir de marque. 

On continuera cette route jufqua ouvrir la pointe la plus 
avancée de fille aux Tonneliers pr la petite montagne de 
l’enfoncement du Camp, alors on mouillera par quatorze ou 
quinze brades, à la dillance d’une encablure des deux petits 
pavillons dont on vient de parler. 

Si les vents foullloientdu nord ou du nord-oued, comme 
il arrive quelquefois ,. il fera inutile alors de mouiller en dehors, 
vu qu’on put entrer ailément dans le prt ; le chenal y .elt 
indiqué par des bouées qui portent aufli de ptits pavillons. 

On gouverne au fud-efl & fud-efl quart fud fur deux pintes 
de montagnes , qu’on nomme les deux P'ureloots , les lailïànt 
un pu à tribord; on ira ainfi jufqu’au dedans de la première 
pinte de fille aux Tonneliers. 

Quand on n’a connoilîànce de fille Ronde que le loir, & Ce <ty’ on 
qu’on ne peut pas doubler le Coin de mire avant la nuit ; pendant la nuit., 
comme il efl dangereux de s’expfer entre les ides lorlque 
l’obfcurité ne prmet ps de didinguer les objets, il vaut mieux 
prendre le prti de louvoyer à ptits bords au large ou à la 
vue de fille Ronde, avec la précaution de ne pas s’en écarter 
de plus de deux lieues , en portant la bordée vers fille de France 
à caulè des récifs qui l’environnent : ce bord de la mer étant 
fort bas de ce côté-là , on lèroit en «langer de le prdre for ces 
écueils avant d’apercevoir la terre. On ne doit ps , fur-tout en 
ce parage , mettre en travers ou à la cape à caulè des marées. 

Après avoir doublé l'ide Ronde, fi on didinguoit adèz le 
Coin de mire & fille Longue , pour ne pas les perdre de 
vue, ce qui put avoir lieu d’un clair de Lune & d’un beau. 
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temps , alors on peut # continuer fa route 6c pafîèr entr’elles , 
il fuffira de prendre garde à la chaîne de roches de i’ifle Longue 
6c à celles du Coin de mire dont j’ai fait mention ci-devant ; 
6c lorlqu'on aura pafle ce dernier & qu’on en fera éloigné 
d’une lieue 6c demie à l'ouelt , on gouvernera à i’ouefi-fudoutft 
du compas, pour ranger le récif de la pointe des Canonniers. 
On allume ordinairement un feu fur cette pointe dès qu’on dé- 
couvre des vaiflèaux: quand ce feu teflera au fud ert à la dif lance 
d’une lieue, on aura pour lors doublé le récif, 6c on pourra 
enfuite continuer de prolonger la côte, avec cette attention de 
n en pas approcher par moins de quinze braffes de profondeur. 

Cependant, comme il efl difficile de reconnoître l’entrée 
du port pendant la nuit, 8c qu’on peut aifement fè tromper 
aux feux diflerens des montagnes , il convient mieux , apte* 
qu’on aura doublé la pointe des Canonniers , de mouiller par 
dix -huit ou vingt bradés 6c d’y attendre le jour pour aller 
mouiller devant le port. 

Il ne faut pas , fur-tout d’un vent foible ou d’un temps 
calme , accoûer , fôit de jour , fort de nuit , fa pointe des 
Canonniers , à caufe du retnoux des marées qui y font très- 
rapides. 

Comme je me propofe de traiter dans la nouvelle édition 
de mon Neptune oriental, de tout ce qui concerne les voyages 
en difTérens endroits des Indes 6c de la Chine, 6c principa- 
lement de la route qu’on doit tenir en partant du cap de 
Bonne-elpérance, foit pour y aller par le canal de Mozambique 
ou bien directement par la grande route, foit enfin en parlant 
de l’ifie de France; cette raifon m’engage à terminer ce 
Mémoire par une Inftruétion abrégée de ce qu’il y a déplus 
important à obferver pour le retour. 
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Retour des Indes en Europe. 

Qu ojqu’il (oit facile , en tout temps , de doubler le cap Temps 
de Bonne-efpcrance en venant de l’oueft pour aller dans les déport de ride 
mers orientales , il n'en eft pas de même du retour : les vents 
de l’oueft- nord -oued au fud - oueft , qui font dans leur plus 
grande force aux environs de ce Cap pendant les mois de 
Mai , Juin , Juillet , Août , & plus fréquens que dans toute 
autre lâilon, expofent les vai (féaux, qui tentent alors de le 
doubler à perdre un temps confidérable à louvoyer & aux 
fâcheux évènemens qui font prefque toujours les fuites du long 
fejour fur mer & des tempêtes : c’eft pourquoi je crois qu’on 
doit fixer le départ des ides de France 8c de Bourbon , depuis 
le premier Septembre jufqu a la fin de Mars. J’excepte feule- 
ment de cette règle les cas forcés 8c imprévus , tels que 
lëroit celui d’un vaifteau qu’on deftine à porter des avis im- 
portons ; alors le lùccès de la traverfée devient problématique 
8c dépend de la variété annuelle des vents dans la même 
laifôn : malgré cela , hors les cas de néceftïté abfolue , de quel- 
qu’endroit des Indes que foit le départ , on doit toujours , en 
combinant la durée de la traverfée julqu’au Cap, éviter de sy 
trouver dans les mois fufüits , 8c il vaut mieux fe dilpenlèr 
de relâcher aux ides de France 8c de Bourbon, & le faire 
au-delà du Cap , que de s’expofêr à manquer le voyage peu- le 
retardement que cette échelle peut occafionner. 

Quand on part de l’iÜe de France ou bien de lifte de Route 
Bourbon, on doit d’abord gouverner pour palier à trente lieues qi, ' on do “ tcniri 
d’éloignement de la partie du fudreft de Tille de Madagafcar , 
où ell le fort Dauphin, 8c delà hauteur de 2 d d 30 ' à 27 **; 
on fera enfuite valoir la route l’oueft-fud-ouêft jufqu’aux en? 
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virons de la côte d’Afrique. On pourra môme en prendre 
connoilîànce au-deftous de la pointe de Natal vers la rivière 
des Intantes, tant pour reétirter le point que pour profiter 
des courans qui vont vers l’oueft. avec rapidité-. 

Indépendamment de l’avantage que procure toujours aux 
vaiffêaux une route directe, celle dont il eft queftion a encore 
celui de les maintenir , autant qu’il efl poftible , dans la région 
ordinaire des vents généraux , tans toutefois les compromettre 
fi dans cet efjxice de mer ils trouvoient des vents diffèrens. 
Différences Quand on approche de la côte d’Afrique aux environs de 
occafionnccspar la pointe de Natal , on ne doit point être furpris de trouver 
es couriiu. j our ^ l’autre des différences confidérables vers le fud; 

j’en ai trouvé moi-même , ainfi que plufieurs autres, de i J 20' 
en vingt-quatre heures de temps. O11 doit préfumer que ces 
différences proviennent de l’effet des courans qui viennent du 
canal de Mozambique & des mers de l’eff , & qui prennent 
leur cours le long de la côte orientale d’Afrique. 

PrcCTuiiom Comme les profondeurs qu’on trouve à cet attérage font 
^wd’AtH^utf fort inégales , & qu’en plufieurs endroits la côte eft fort accore, 
la fonde eft un moyen très-incertain pour en connoître l’éloigne- 
gnement ou la proximité. Cette raifon doit engager de naviguer 
avec prudence quand on vient du large : on y voit fouvent 
des brouillards qui forment un rideau vers la terre & qui 
empêchent d’en voir le bord , tandis qu’on découvre aifément 
le fommet des montagnes. 

Comment on Après avoir reconnu la côte, on la prolongera, foi vaut 
dont- prolonger ^ gjf ement t à la diflance de douze ou quinze lieues pour 

profiter des courans qui vont vers l’oueft: plufieurs vailîèaux 
en ont été tellement favorilès , qu’ils fo font trouvés dans l’oucft 
du Cap lorfqu’ils s’en eftimoient encore à plus de cinquante 
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lieues dans l’ed. Ces mêmes courans font moins rapides au 
large , & l’expérience nous apprend que les vents y font plus 
violens & la mer bien plus agitée : jl paroît donc moins ex- 
pédient de s’écarter de la côte que de la fréquenter , pourvu 
toutefois que ce lôit à une didance moyenne où l’on ne foit pas 
expolé aux effets & aux fuites d’un coup de vent momentané : 
celle que je conlêille ici lëmble remplir ces deux objets. Comme 
j’ai obfêrvé la latitude des principaux endroits de cette côte 
en 1 7 5 2, lorlque la Compagnie m’ordonna de la parcourir, on 
peut fê rapporter à la Carte que j’en* ai drefîce. 

Si les circonflances ne permettent |>as de reconnoître le cap ^Utilité de h 
de Bonne - efpérance ou le cap Falfe , il faut du moins faire na point ta\uê 
en forte d’avoir la fonde de l’accore de l'oued du banc des u Cap ’ 
Aiguilles , pour s’adùrer fi on pft à l’efl ou à l’oued : cette 
précaution ed en quelque façon eflèntielle à la route qu’on 
doit faire enfuite. 

L’accore de l’oued de ce banc ne s’étend qu’au fud quart 
fud-efl du cap de Bonne-efpérance : à l’égard de celle du fud, 
comme elle efl plutôt formée ptr plufieurs petits bancs foparés 
les uns des autres que par la continuation du meme banc , il 
arrive fouvent que par 36 degrés on ne rencontre pas le 
fond, quoiqu’on foit encore à l'ed du Cap: ainft la fonde ed 
alors un moyen fort équivoque, & il faut être plus nord pour 
s’y référer. 


Ixirfqu’on aura doublé le cap de Bonne - efpérance , on Ai Cap 
prendra le cours au nord-oued vers l’ifle Sainte- Hélène. Hétincouttcciie 
Cette ifle eft fituée précifément au nord -oued 5 degrés ^ 1 Altcnflutl1 
oued du Cap, & celle de l’Afcenfion au nord-oued 2 degrés j 
nord de celle-ci. Quand on veut reconnoître ces ides ou bien 
relâcher, & que le point du départ ed certain, il fuffira, 
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pour prévenir les erreurs ordinaires de l’eflime, de s’élever 
vingt-cinq à trente lieues à i’eft avant de faire route pour y 
aborder. L’incertitude de la di fiance à laquelle on double le 
Cap, exige à proportion une plus grande précaution. 

Quoique les limites des vents généraux ne s’étendent guère 
au-delà de 28 à ap degrés de latitude fud, on trouve quel- 
quefois, après avoir doublé le Cap, des vents de fud-eft qui 
foufflent confbmment & fans interruption fenlible ; de forte 
que dans ce trajet on peut fe flatter d’en être fâvorifé pour 
paffer la ligne équinoxiale. 

Si dans l’étendue des mers où régnent les vents généraux, 
on rencontre des vents différera , ils font de peu de durée & 
feulement caufés par des caufès accidentelles *. 

Le milieu de Tille de l’Afcepfion efl par 7^ 5 2 de latitude , 
& la rade par 7^ 5 7'; & fui vaut Tobfervation que M. l’abbé 
de la Caille y a fait en 1754., fà longitude efl de 1 6 d iy‘ 
à l’occident de Paris. 

La route que tiennent les vaifTeaux qui partent de l’Afcenfion 
pour revenir eu Europe, paroîi plutôt allujettie au préjugé de 
quelques Navigateurs & à la routine de beaucoup d’auties, 
que dirigée fùivant l’examen du trajet qu’on a à frire & des 
vents qu’on efl certain d’y rencontrer. En effet , les uns font 
valoir la roule nord-ouefl quart ouefl julqu’à la Ligne: les autres 
fe contentent du nord-ouefl, parce qu’ils l’ont toujours fait de 
même ou vu frire par ceux cjui les ont précédés. J’ai déjà 
fait voir dans cette Inflrucliou que le fêntiment des premiers , 


* Au moi» de Mai 1735, à raon retour des Indes fur te vaifleau la 
Cti! ni h te , nous trouvâmes en ces parages , entre aq. & 22 degrés de latitude, 
des vents du nord - ouelt au nord, qui nous durèrent depuis le 12 Mai 
jufqu’au 1 8. 
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qui croient y trouver des vents plus frais 8c plus durables , 
n’étoit rien moins que judifié par l'expérience : à i egard des 
derniers , je penfe , 8c beaucoup d’autres comme moi , que 
l’ancienneté d’une pratique ne dilpenlè pas des moyens de 
mieux faire. 

C’eft pourquoi au lieu de perdre inutilement cent cinquante ... Rou,e 

* 1 1 a 1 quil conviait 

lieues à l’oued , qu’on efl encore obligé de regagner enfuite de faire, 
à l’ed , il vaut mieux en partant de l’Alcenfion , s’il s’agit de 
paflêr à l’oued des ifles du cap Verd, qui gifènt au nord- 
nord-oued de la première , faire valoir la roule le nord-nord- 
oued jufqu’au j. e degré de latitude nord, 8c enfuite le nord- 
oued quart nord. Ce rumb de vent conduira au moins quarante 
lieues à l’oued de l’ide la plus occidentale de ces dernières : 
au furplus, il faut veiller quand on approche de leurs latitudes, 
pour prévenir les erreurs imprévues de l’edime. Comme on 
prend fort lôuvent cette précaution pour des dangers ima- 
ginaires, à plus forte railon ne doit-on pas la négliger pour des 
objets réels ; d’ailleurs, quand bien même on verroit quelqu’une 
de ces ides, il n’en peut réfulter que l’avantage de vérifier 
l’edime de la longitude *. 

11 faut faire attention que les plus fud des ides du cap Verd ( En-eurs . 
font également mal marquées fur quelques Cartes modernes 6a in« 

que celles du nord, dont j’ai fait mention à la note de la UCI> ttl ‘ 

page i / : l’ide Brave eit placée par i j d io' de latitude, au t 

lieu, que relativement à l’ide de Feu 8c à la rade de la Praye 
dont j’ai moi-même obfervé la latitude, elle ne doit être que 


* En l’année 1722 , le vaitTeau 
la Syrint , commandé par M. de 
Jtroffi , à fon retour des Indes , eut 
connoilfance des ifles du cap Verd ;• 


il pafla le 3 1 Juillet entre l’ifle Saint- 
Yago & l'ifle de Mai , enfuite entr c 
l'ifle de Sel < 3 c l'ifle de Saint-Nicolas ; 
il arriva le l O Septembre à l'Orient. 
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par I4 J 36', ce qui fait une erreur de 34 minuter. 


Sur te vicies 
que les Cartes 
marquait 
en ce parage. 


L exigence des vigies qu’on voit tracées fur ces Cartes , de 
même que fur plufieurs autres, eîl très-douteulè; on trouve 
feulement dans quelques remarques, écrites en 1702 par M. 
Houfîâye, qu’un vaifîèau de la Compagnie, dont il ne cite 
Hi le nom , ni le voyage , ni la date , a vu un banc de roches 
de trois lieues de tour par 4 degrés de latitude nord & par 
357 e1 20' de longitude, méridien de Ténérif. Indépendam- 
ment du défaut d’exaélitude de ce rapport, fùppole que le 
fait fôit vrai , il refie à lavoir û cefl en allant aux Indes ou 
bien au retour; de quel endroit ce vaifîèau avoit pris fon 
dernier point de départ. Dans le premier cas , la fituation 
de cet écueil , relativement à la Carte de Pietergoos dont on 
fè fèrvoit alors, fèroit par n J 30' de notre longitude oc- 
cidentale. Si c’efl au retour, & que ce vaifîèau ait pris fon point 
de départ de l’Afcenfion fur la même Carte , ce banc ferait par 
a6 J 20'. On voit afîèz l’incertitude de fi pofition & le cas 
qu’on doit faire de celle que lui donnent les Cartes *. 
Malgré la difpofition la plus avantageufè de la route que 
ifle Saint-Pierre. je donne ici , fi quelque vaifîèau allant plus à i’ouefl fè trouvoit 
vers le Ponedo ou ifîe Saint-Pierre , il eft bon qu’il fâche au 
moins fâfituation. Cett£ ifîe a été vue par plufieurs vaifîèaux,& 
en particulier le 1 " Mars 17 5 o par le vaifîèau le Rouillé, qui 
refia deux jours à (â vue. Suivant les hauteurs qu’il obfèrva, cette 
petite ifîe efl fituée par 5 5 minutes de latitude nord , quoique 
d’autres l’aient jugée par i d 10 à 20'. Quand en l’aperçoit 


Du Ponedo 
ou 


* La frégate la Séritufe , Capitaine M. Dtibreuil , crut voir une vigie 
en allant du Sénégal aux ides de l’Amérique en 1723 , & fuivant ce 
Navigateur, elle feroit fituée quatre-vingt-quinze lieues à l’ouefl de l’ific 
Brave, 
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dans l'éloignement de cinq à fix lieues , elle paroît comme 
trois rochers fopares ; & quand on en approche , on voit qu'ils 
font réunis par une balle terre couverte d’arbrilîèaux. 

Toutes les routes des vai fléaux qui ont rencontré cette ille 
en partant de celle de l’Afcenfion , font connoilre quelle ed 
fous un méridien de i2 d 40' à l’occident de celle ci, & par 
conféquent par 29 degrés de notre longitude occidentale» 
•J’ignore fur quel fondement quelques Cailes ont placé cette 
if]e pr 2 degrés de latitude & par 26 de longitude; ce qui 
fait une erreur de i d 5' fur l’une, & de 3 degrés à Icgard 
de l’autre. 

Quand on fera à l’ouefl des ides du cap Verd, on conti- 
nuera de profiter des vents variables qu’on rencontre enfuite 
pour pafîèr à l’oued des Açores ou bien entre ces ides. Il ed 
inutile de tenter d’en plier du côté de l’ed pour abréger h 
traverfée; les vents de nord-ed , qui font fiéquens dans ces 
parages , ne forviroient au contraire qu’à en prolonger le cours. 

La navigition des Açores en Europe étant allez connue 
pour n’avoir ps befoin d’une indruélion prticulière, je borne 
ici ce que j’ai cru de plus ellëmiel pour le retour des Indes, 


FIN. 
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Route 
la hauteur 
des ides 
Cap Verd 
a Lurupc. 
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